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des enfants de France, à laquelle Mme
Lucie Félix-Faure-Goyau a attaché son 
nom et que dirigent aujourd’hui avec 
tant d’intelligence Mme Gravier et M. 
Henri Rollet, inaugurait le dispensaire 
Marie Lannelongue, aménagé sur les in­
dications du grand chiriire’ien. Autour

Visiteuses de l ’aeiitid
T/élan est donne; la culture de la 

bonté se poursuit en France comme en 
Angleterre et aux Etats-Unis. Il fut un 
iemps où, en dehors de la vocation reli­
gieuse qui a suscité d’admirables dé­
vouements, un petit nombre do femmes 
ctclG jeunes filles sc consacraient à la 
visite des pauvres et des malades, au 
patronage des enfants, au soulagement 
de la souffrance humaine. Ce n'est pas à 
dire, tant s'eu faut, qu’il y eût disette de 
vertus, mais leur manifestation était à 
la fois plus intermittente et plus cachée, 
pe-ut-ctre moins efficace.

La bienfaisance a plus d’une forme et 
tmiscciix qui secourent leur prochain, 
tous ceux t{ui fout un -noble usage de 
leur fortune ou de leuraisaiice ont droit 
aux mômes éloges et à une égale grati- 
1uile. Il y a pourtant, dans l’art de faire 
le bien, des degrés et des dissemblances, 
et la méthode qui consiste à payer do sa 
personne, si elle n’est pas à la portée de 
■Ions, est infiniment supérieure, parce 
qu'elle permet de joindre a l’aide mate­
rielle le réconfort moral.

Rien n’est plus décevant qu’un mode 
de distribiilion aveugle et automatique 
de'secoups. C'est ainsi qu'est favorisée,
p riu rn e .43éts d ire  Rn^^endréo. la m e iid ic it c
protîàsldfineile. Les abus do la bienfai­
sance- publique comme ceux de la cha­
rité privée conduisent'à ce qu'on est 
convenu d'appeler la paupmculture, la 
fabrication des pauvres. L'Angleterre a 
connu, plus qu'aucune autre nation, 
cette jiroduction administrative do nnsé- 
l’t’ux d’habitude ot d'assistés héréditai­
res. Aucun pays n'est prémuni contre 
un pareil danger, si la tutelle des pau- 
•̂res n'est pas orgaiûsée sur des bases 

solides. ' ,.
Pour ce patronage secourable,. assuré­

ment les hommes ont leur place mar­
quée; ils ne sauraient prendre ombrage 
d'une préférence accordée aux femmes, 
ijni, raioux qu’une dame patronnasse ou 
([u'unc dame visiteuse, est apte <à inter­
roger discrètement, à voir avec perspi­
cacité, à s'enquérir avec tact ? Une mis­
sion (.le CO genre met pour ainsi, dire en 
mouvement les qualités féminines les 
plus habituelles. .

Un rôle plus ample et plus didjcat est 
diH’olii aux dames palroniiesscs, a celles 
que les Américains appellent, d'ini joli 
nom. les visiteuses de l'amitié. Les 
amies du pauvre ou du soutfrant, 
Joisqii’edles. pénètrent dans un taudis, 
n'ont pas seulement à jeter un regard 
do pitié sur l'humble intérieur, elles 
ne sont pas uniqurnuent les dispensa­
trices du secours nécessaire, elles doi­
vent en outre donner des conseils, 
offrir une aide morale ot préservatrice, 
bref exercer un véritable' patronage, 
aus>-i discret qu'ef/icacc.

(fest ici que la manière d'agir a sa 
rdcino valeur. Tant de cas divers peu­
vent se produire que, si la visiteuse n'est 
pas expérimentée, si elle n’a pas comme 
la maîtrise de son métier désintéressé, 
cHo ne pourra pas remplir toutes les 
oblfgations de sa charge, elle perdra 
un peu do son autorité pi-estigieuse.

Une préparation })hilanthropiquc, telle 
que la reçoivent les jeunes filles cl les 
iciines femmes de New-York, de Boston, 
li'imlrcs villes, n'est pas seulement pro- 
üLiblc aux professionnelles de la biea- 
l'aisancc, mais encore aux volontaires de
lu charité. , . •

Detmis quelques années, a Pans, nos 
trois grandes sociétés de la Croix-Rouge 
française rivalisent de zèle ingénieux et 
ilo générosité patriotique en so vouant à 
la-formation d'infirmières et de braiicar- 
di‘ 'rcs. J*es missionnaires de la bonté 
française ont été justement admirées au 
Maroc et en Italie; elles ont fait leurs 
)meiives de vaillance modeste et d'abné­
gation tranquille. On ne louera jamais 
tiT>p l'organisation de ces équipes fémi­
nines, ûùlal)Onne humeur le disputait 
à la grâce et qui ont fiai par désarmer 
les lU’fiveiiLions les plus injustes à force 
d'irabilcté, de dévouement et de disci­
pline.

Ueltc démonstration expérimentale a 
liaidcinent justifié les espérances des 
fondateurs et des administrateurs des 
hôpilau.x-écoles, des dispcnsaires-écolcs 
(le la Société de secours aux blessés mi­
litaires, de l ’Association des Dames 
françaises, de l’Union des Femmes de 
France. J'ai visité la plupart de ces éta­
blissements, guidé par des hommes émi­
nents ou par des femmes exquises. Rien 
ne m'émeut plus que' le spectacle de 
mondaines qui s'astreignent réguliè­
rement. avec une assiduité scolaire, à 
Ijanser des plaies, à assister à des opé- 
)'a-tions. à soigner dés malades ou des 
blessés.

il y a peu de jours, la Ligue fraternelle

de nous se pressait la gracieuse cohorte 
des élèves-infirmières, recrutées dans 
tous les rangs de la société, presque 
toutes des heureuses, sinon des oisives, 
animées du désir ardent de s’instruire et 
de se rendre médicalement, chirurgica­
lement, socialement utiles.

Une forte parole a été prononcée par 
M. Cheysson, ce bon maître sociologue, 
lorsqu’il e.xnortait les jeunes assistantes 
du dispensaire Marie Lannelongue à 
remplir dans toute son ampleur la fonc­
tion <ï'infirmière sociale. En effet, l'infir­
mière hospitalière, quelle que soit sa 
destination, civile ou militaire, ne sera 
pas. strictement enfermée dans son pro­
gramme initial. La Croix-Rouge alle­
mande ne se borne pas à préparer des 
braiicardières pour le temps de guerre, 
elle utilise scs ressources et son person­
nel à combattre la tuberculose, à la soi­
gna-''. à protéger des mères, à secourir 
des nourrissniis.

Une fois familiarisées avec les soins à 
donner aux malades et aux blessés, nos 
infirmières de bonne volonté, d'où qu'el­
les proviennent — des écoles publiques 
ou privées — sont excellemment prépa­
rées à se porter sur tous les cliamps de 
bataille de la soutfranco humaine. La 
nurse digne de ce nom est partout à sa 
place, à l'école, à la crèche, dans les fa­
milles, dans les dispensaires, aux avaiiL- 
postes sanitaires c.omnie dans les iiilir- 
racrics rurales; elle a un domaine inde- 
fnii, des territoires illimité.s, une compé­
tence universelle.

Ces idées de pi'métralion secourable 
des infirmières, professioiineltes ou bé­
névoles, dans tous les milieux commen­
cent à SC répandre ; Mlle Cha]dal, Mme 
Alphen-Salvador, M. le docteur Lande, 
M. André Mesureur s’efTorcont do les 
propager. Nos Croix-Rouges et quelqu«,’s 
sociétés, telles que la Ligue fraternelle 
des enfants de France, s’y emploient de 
leur mieux et j'estime que leur concep­
tion, sans s'altérer, doit de phis eu plus 
s'élargir.

Lorsque des olcves-infinnières ont ob­
tenu leur brevet simple  ̂ou supérieur, 
apres leurs études achevées, leur stage 
terminé, elles restent iiatiircllcment à la 
disposition do leurs sociétés respectives 
d'assivstancc militaire ou civile. Toutefois 
leur bonne volonté risepui d’être inactive, 
leur dévouenientne sera nas entièrement 
utilise, si ces jeunes •tlîîas’OU'ceS"jeimes 
femmes ne ti’ouvent pas l’emploi de leur 
experte activité. Et pourtant combien 
d'œuvres diverses, poui- l'cnfance, pour 
la maternité, pour la bonne tenue des 
ménages, pour la surveillance des nour­
rissons ou des écoliers (et je confonds 
volontairement des servic-es publics et 
des initiatives libres avec l'espoir (fuc 
leur entente n’est pas irréalisable), au­
raient profit à recourir à la collaboration 
aimable des infirmières-un disponibilité !

Cejies-ci fréquenteraient ainsi leur 
école d'application, à la consultation 
de nourrissons, au dispensaire antitu­
berculeux, à la mutualité materneHe, 
au Patronage des hôpitaux, ailleurs en­
core; elles prendraient contact avec la 
misère multiforme, elles apprendraient 
l'art difficile de relever et d'aider les 
malheureux, elles deviendraient dans 
toute la force du terme des infirmières 
sociales, monitrices d'hygiène et messa­
gères de bonté.
“  Paul Strauss.

(3on n e-t-il p o in t  p lu s  d ’in flu e n ce  a u x  r e c o m ­
m a n d a t io n s  o ff ic ie l le s ,  a u x  p r e s s io n s  d e  tou te  
s o r te  q u e  l e s  in té r e s s é s  p e u v e n t  e x e r c e r  o u  
fa ir e  e x e r c e r ,  à  c e s  m ille  m e n u e s  in tr ig u es ,, 
q u e  p a r  u n  m a lic ie u x  j e u  d e  m o t s  o n  a  a p p e ­
lé e s  «  le s  p e t it s  je u x  d e  s o c ié t a ir e  » .  E n fin , 
U  d is p a r ité  d e s  é lé m e n ts  d o n t  e s t  fo rm é  
le  c o m it é  p e u t -ê t r e  p a r fo is  u n  d a n g e r . L e s  
c o m iq u e s  s o n t  p o r t é s ,  d i t - o n ,  à  a v o ir  d e  
p lu s  g r a n d e s  s é v é r ité s  p o u r  la  t r a g é d ie ,  e t  
le s  t r a g é d ie n s  à  ju g e r  le s  c o m é d ie s  a v e c  u n e  
m é p r is a n te  in d u lg e n c e . L e s  d e u x  m a s q u e s  se  
s o n t  t o u jo u r s  fa it  u n  p e u  la  g r im a c e  l ’un  à  
l 'a u t r e . L ’ o n  a  p r é te n d u  é g a le m e n t  q u ’ il é ta it  
d é p la is a n t  d e  v o ir  d e s  a u te u r s , a s s e r v is  au  
ju g e m e n t  d e  c o m é d ie n s  d i s p o s é s ,  à  v o i r  s u r ­
t o u t  d a n s  le s  p iè c e s  q u i le u r  s o n t  s o u m ise s  
le  r ô le  p o u v a n t  é v e n tu e lle m e n t  le u r  ê t r e  c o n fié .

, L e s  e s p r it s  u n  p e u  t r o p  g é n é r a lis a te u r s  
e s t im e n t  a u s s i  —  c ’e s t  là ,  s i  l ’ o n  p e u t  d ir e , 
l 'a r g u m e n t  h is to r iq u e  —  q u e  l ’ é p o q u e  d e s  c o ­
m ité s  d e  le c t u r e  e s t  p a s s é e .  A  l a  v é r ité , a u  
s iè c le  d e r n ie r , c h a q u e  th é â tr e  a v a it  s o n  c o ­
m ité , s e s  le c t e u r s , q u i é ta ie n t  q u e lq u e fo is  
d e s  h o m m e s  c é lè b r e s ,  t e ls  q u e  C h a r le s  N o ­
d ie r , P ig a u lt -L e b r u n , "V icn n et, A n c e lo t .  P e u  
à  p e u  l ’ on  r e n o n ç a  à  c e s  u s a g e s ,  e t  e n  1 9 0 1  

fu t  a b o l i  le  d e r n ie r  c o m it é  d e  le c t u r e ,  ce lu i 
d e  la  C o m é d ie -F r a n ç a is e .

I l  r e p r e n d r a  b ie n t ô t  le  c o u r s  d e  s e s  tra v a u x ,-  
s o u h a it o n s - lu i  b o n n e  c h a n c e , e t  s 'i l  n o u s  e s t  
p e r m is  d e  fo r m u le r  un v œ u , c ’e s t  q u 'il  n e  s o it  
c o m p o s é  q u e  d 'u n  p e t it  n o m b r e  d ’ a r t is te s . O n  
en  t r o u v e r a  r u e  d e  R ic h e l ie u  d ’ on  n e  peut^p^us

Murat n’a pu consentir au vœu exprimé 
par nos édiles de voir reculer la date de 
’a clôture des réunions hippiques d'Au- 
teuil du 15 au 31 décembre 1909. G’est 
ce qui résulte d’une lettre du prince que 
M. de Selves a lue samedi à nos conseil­
lers assembles.

Le prince Eugène Murat, qui, on le 
sait; çréside avec une autorité et une 
compétence très remarquables la Société 
des steeple-chases de France, a répondu 
que, passé le 15 décembre, l'impratica­
bilité des routes d’entraînement rendait 
impossible la préparation des chevaux, 
lesquels d’ailleurs, à cette époque, par­
tent tous pour le Midi : Nice, Cannes et 
Pau. Les réunions recommençant rogle- 
tairemeiiL le 15 février, il n'est pas trop, 
d'ailleurs, de deux mois pour laisser 
souiller, à Paris, hôtes... et gens I

revue qu’il passaen Alsace, Guillaumell 
s'était fait présenter, au polygone de 
Strasbourg, Ictrompette de Reienshoffen.

-0- 0 0 -

-0- 0 0 -0-

Le docteur Henri de Rothschild réu­
nissait samedi chez lui, à dîner, les colla- 

. borateurs de sa polyclinique qui rond 
tant de services à la po[>ulation pari­
sienne. Parmi les convives, au norqbre 
de trente :

Los do(hcnrs Péirliin, Elirhai’dt, Baillct, 
DucrcKfuel, DGsjardins, Zadoc-Kahn, Léopold- 
Lévi, P. Bonnier, Sdnvaab, Emcry, Netter, 
G. Picca, Laiitzt-niberg, aii.xquols s’ôtaient

le comte Glaryj o i i i 's  p o u r  c o t te  r é u n io n  le  c o m t e  
’M M . A s t r u e , M a x  J la u r c y ,  J a c q u e s  B iz e t , P .Cl* Ul VIA V O» A CtS* UO ^ «*♦.» ! • t X ^ 4  *

q u a lifié s  p o u r  c e  s a c e r d o c e .  M M . M o u n e t -S u lly ,^  .-iUZ.u , e  c . ,  c  c .
d e  F é r a u d y , L e  B a r g y ,  S ilv a in , L e lo ir ,  G eorges^  
B c r r  e t  p lu s ie u r s  a u tre s  d e  le u rs  c a m a ­
r a d e s  s o n t  en  e ffe t , n o n  s e u le m e n t  d e  r e m a r ­
q u a b le s  a c t e u r s , m a is  a u s s i  d e  p a r fa it s  le t ­
t r é s . C h a cu n  fe r a  d e s  c o n c e s s io n s  à  l 'a u t r e  ; 
M . M o u n e t -S u l ly  s e r a  in d u lg e n t  p o u r  le s  
p iè c e s  lé g è r e s ,  e t  M . d e  F (';rau dy , le s  jo u r s  
où  il d e v r a  e n te n d r e  u n e  t r a g é ( l ie ,  p r e n d ra  
a v a n t  d e  v e n ir  à  la  S(';ance u n e  t a s s e  d e  c a fé  
c o n c e n tr é . A in s i ,  t o u t  s e r a  p o u r  le  m ie u x  d a n s  
u n  m o n d e  q u i n ’e s t  p e u t -ê tr e  p o in t  le  m e ille u r  
d e s  m o n d e s , m a is  q u i e s t  c h a r m a n t , c o r d ia l ,  
m o u v e m e n té , t o u jo u r s  s in c è r e  m ê m e  d a n s  ses  
c o n t r a d ic t io n s .

1 1  n e  fa u t  p o in t  d o u te r  q u e  t o u t  se  p a s s e r a  
p a r fa it e m e n t  p e n d a n t  q u e lq u e s  annéirs è t  
p u is  u n  j o u r  le s  a v a n t a g e s  d e  l 'in s t itu t io n  
q u 'o n  v a  r e s s u s c it e r  p a r a ît r o n t  m o in s  b r i l ­
la n ts  e t  le s  in c o n v é n ie n ts  p lu s  g r a v e s ,  e t  
on  p a r le r a  d e  n o u v e a u  d e  s u p p r im e r  j e  
c o m it é  d e  le c t u r e , e t  on  le  supprirat^ra, 'et 
on  le  r é ta b l ir a , e t  a in s i d e  su ite  ju s q u ’ à  U  
c o n s o m m a t io n  d es . p iè c e s .  C ’e s t  là  l 'u n  d e s  
a g r é m e n ts  e t  l ’u n e  d e s  fa c i l i té s  d-r n o t r e  m è -  
lit;r  d e  jo u r n a l is t e ,  d>- p o u v o ir ,  à  d e s  in te r v a l­
le s  p r e s q u e  r é g u lie r s ,  r e t r o u v e r  le s  m êm es  
i^ujots d 'a c tu a l i t é ,  a in s i q u e  d e  v ie i l le s  c o n n a is ­
s a n c e s . II  e s t  v ra i q u e  q u e lq u e fo is  on  a  c h a n g é  
d ’a v is , m a is  ce.la  ( ;n c o r e  e s t  c h a r m a n t , ca r , 
lo r s q u 'o n  a  d é fe n d u  à  p r o p o s  d e  n ’ir a p o ite  
q u e l s u je t  le s  o p in io n s  le s  p lu s  .o p p o s é e s ,  on  
a rr iv e  à  c e  s c e p t ic is m e  in d u lg e n t  e t  a tte n d r i 
q u i e s t  le  c o m m e n c e m e n t  d e  la  s a g e s s e . . .  ut 
d e  la  v é r i t é .

André Nède.

L A  V IE  DE P A R I S

Le Comité de lecture
L a n o u v e l l e  en  s e r a  b ie n tô t  o f f ic ie l le , e t  e l le  

c o m m e n c e  d é jà  à  c ir c u le r  s o u s  le  m a n te a u  —  
s o u s  le  m a n te a u  d ’A r le q u in . L e  c o m ité  d e  
le c tu re  d e  la  C o m é d ie -F r a n ç a is e  v a  ê t r e  r é ­
ta b li .  C e  s e r a  d e m a in  le  s u je t  d e  c h r o n iq u e  e t  
le  s u je t  d e  c o n v e r s a t io n  à_ la  m o d e . Il p r é ­
se n te  en  e ffe t  to u te s  le s  g a r a n t ie s  n é c e s s a i ­
r e s , c a r  l ’on  y  p e u t  to u t  d ire  d a n s  un sen s  
a u s s i  b ie n  q u e  d a n s  l ’a u tre , a v e c  la  s é c u r it é  
d e  t r o u v e r  d e s  a r g u m e n ts  su ffisa m m e n t r a is o n ­
n a b le s ..

P a u v re  c o m ité  d e  le c tu re  I , F.n a -t -o n  a sse z  
m é d it  en 1 9 0 1 , a lo r s  q u ’ il é ta it  s u r  le  p o in t  
d ’ ê tre  su p p r im é  ; j 'im a g in e  q u e , p a r  u n  ju s t e  
r e to u r  d e s  c h o s e s  d 'i c i - b a s ,  on  ne v a  p o in t  
ta rd e r  à  lu i d é c e r n e r  le s  p lu s  b e a u x  é lo g e s  
d u  m o n d e . E t le  m a l q u ’ on  en  p e n s a it  a lo r s  
é ta it  p e u t -ê tr e  e x c e s s i f ,  d e  m é m o  q u e  le s  p a ­
r o le s  la u d a tiv e s  d o n t  on  v a  l ’< m cen ser s e r o n t  
sa n s  d o u te  e x a g é r é e s . O n  l ’ a  d it  a v e c  un sen s  
p r o fo n d  En F ra n ce  la  ju s t ic e  e s t  fa ite  d ’ u n e  
s é r i e - d ’ in ju s t ic e s  .s u c ce s s iv e s  e t  c o n t r a d i c ­
to ire s .-

"V ou lez-vou s  q u e  n o u s  fa s s io n s  le  b ila n  d e s  
a v a n ta g e s  e t  d e s  in co n v é n ie n ts  d u  s y s t è m e  
q u i d e m a in , s e r a  r e m is  en  v ig u e u r .^  L ’ e x is ­
te n c e  d u  c o m it é  s c  ju s t if ie  t o ü t  d 'a b o r d  p a r  c e  
fa it  q u ’il s e m b le  n a tu re l d 'a c c o r d e r  a u x  a s s o ­
c ié s  q u e  s o n t  le s  s o c ié ta ir e s  le  d r o it  d e  c h o i ­
s ir  le s  œ u v re s  m o n té e s  p a r  le  th é â tre  q u ’il, fon t 
v iv r e ,  n o n  s e u le m e n t  p a r  le u r  ta le n t , m a is  
e n c o r e  d e  le u r s  d e n ie r s . L 'o n  a  fa it  o b s e r v e r  
é g a le m e n t  q u e  le  ju g e m e n t  é m a n a n t  d e  p l u -  
si(;u rs  p e r s o n n e s  qu i c o n s t itu e n t  d é jà  un p e t it  
p u b lie , é ta it  u n e  g a r a n t ie  d e  p lu s  c o n tr e  l’ e r ­
reu r  p o s s ib le  e t  s i fa c i le  en m a t iè r e  d e  th é â ­
tre . L o s  cu m é d ie n s  s o n t  à  l ’ o rd in a ire  un p u ­
b l ic  a sse z  s in c è r e . 'E n  c e  c a s ,  d ’a ille u rs , leu r  
in té rê t  ne r é p o n d - i l  p o in t  d e  le u r  im p a r t ia ­
lité  ? E nfin , c e u x  d ’e n tre  e u x  q u i, à  la  C on n i- 
d ie -F r a n ç a is e , r e ç o iv e n t  la  m iss io n  d e  j u g e r  
le s  p iè c e s ,  o n t  p o u r  la  p lu p a r t  u n e  e x p é r ie n ce  
e t  u n e  c u l fu r e  qu i le s  r e n d e n t  d ig n e s  d 'u n  te l 
h o n n e u r .

P a s s o n s  a u x  a r g u m e n ts  c o n t r a i r e s .  U n  
h o m m e  s e u l, in s in u en t le s  a d v e r s a ir e s  du  c o ­
m it é ,a m o in s  d e  c h a n c e s  d e  se  t r o m p e r  q u 'u n e  
c o l le c t iv ité ,,  s i  fa ib le  s o it -e l le .  E n  o u tr e , n ’ e s t -  
il p a s  u tile  d e  d o n n e r  la  p lu s  g r a n d e  r e s p o n ­
s a b ilité  à  l 'a d m in is tr a te u r  ? Lu fa it d 'a v o ir  un 
tr ib u n a l c o m p o s é  d e  ju g e s  n o m b re u x  ne

science médico-cliirurgi-

La Température

L e  ten ip .s e s t  e n c o r e  t r è s  b e a u , m a lg r é  le  
b r o u illa r d  a s s e z  é p a is , p a r  e n d r o its , q u i s ’ é ­
t e n d a it  h ie r  m a tin  s u r  P a r is .  M a is  le  fr o id  
c o n t in u e , c a r  le s  m in im a  d e  la  m a tin é e  o n t  
é té , en  v i l le  e t  en b a n lie u e , d e  3 “  à  5 ® a u -d e s ­
so u s  d e  z é r o . A  c in q  h e u r e s  d u  s o ir ,  le  th e r ­
m o m è tr e  m a r q u a it  4 ® a u -d e s s u s .

L a  p r e s s io n  b a r o m é tr iq u e  d e v ie n t  tr è s  é le ­
v é e  ; c l i c  a t te ig n a it , à  m id i. 7 7 3 “’ '"4 . l l 'n e  a ire  
a n t ic y c lo n iq u e  s 'é t e n d  s u r  le  c e n tr e  d e  l ’ Eu­
r o p e :  le  m a x im u m  su  t r o u v e  p rè s  d e  V a lc n t ia

D e s  n e ig e s  e t  d e s  p lu ie s  s o n t  t o m b é e s  d a n s  
q u e lq u e s  s ta t io n s  d u  su d  e t  d u  n o r d  d e  l ’E u ­
r o p e .  E n  F r a n c e , le  te m p s  a  é té  g é n é r a le m e n t  
b e a u .

L a  te m p é r a tu r e  a  m o n te  fo r te m e n t  d a n s  le  
n o r d  d u  c o n t in e n t .

O n  n o ta it  a u -d e s s o u s  d e  z é ro  : 2 ® à  T o u ­
lo u s e , 6 “  à  C le r m o n t -F e r r a n d , ii®  a u  m o n t  
A ig u u a l, 1 3 ® a u  p ic  d u  M id i, 1 4 ® a u  p u y  d e  
D ô m e .

En F r a n c e , u n  te m p s  b e a u  e s t  e n c o r e  p r o ­
b a b le  ; la  te m p é r a tu r e  v a  s e  r e le v e r  d a n s  le  
N o r d .

(L a  te m p é r a tu r e  d u  1 4  fé v r ie r  19 0 8  é ta it , à  
P a r is  : 3 ® a u -d e s s o u s  d e  z é r o  le  m a tin  e t  8® 
a u -d e s s u s  l ’a p r è s - m id i ;  b a r o m è tr e  : 7 6 9 ™’“ ; 
t r è s  b e l le  jo u r n é e .)

M o n te -C a r lo . —  T e m p é r a t u r e  : à  d ix  h e u re s  
d u  m a tin , 1 6 ® ; à  m id i, 1 9 ° ; t e m p s  b e a u  et 
t r è s  c la ir .

N ic e . —  T e m p é r a t u r e  : à  m id i, 1 4 * ; à  tro is  
h e u re s , 1 3 ®.

D u N e w  Y o rk  H e ra ld  :

A  N e w -Y o r k  : T e m p s  c o u v e r t .  T e m p é r a ­
tu re  : m a x im a , 7 0 ; m in im a , 4 ®. V e n t  o u e s t , 
fo r t .

A  L o n d r e s  : T e m p s  c o u v e r t .  T e m p é r a t u r e  : 
m a x im a , 6° ; m in im a , — 3 ®. V e n t  o u e s t , fa ib le . 
B a r o m è t r e :

A  B erlin  : T e m p s  n u a g e u x . T e m p é r a tu r e  (à  
m id i) : —  i®.

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures, Courses à 

Auteuil. — Gagnants du Figaro :
P r ix  d 'O u v e r tu re  : M a g o n ;  A n d r é a s .
P r ix  de  V.2 «c rcs so > i : S a in t  .C a r a d e c  ; Sain t 

L é o n a r d .
' P r ix  B ou g ie  : C h a n o in e ; B e p p o  II .

P r i x  de B e lle v u e  : S a in t  C a r a d e c ;  L a  C o rse . 
P r i x  S ilv e rs m ith  : F r iq u e tte  I I I ;  R is  d e  

V e a u .
P r i x  de Passy  : B o l  ; B on .

A Travers Paris
Une réouverture.••
L'hippodrome d'Auteuil ouvre à nou­

veau, aujourd'huilundi, 15,ses portes, il 
n'y fera pas chaud !

bisons, à ce sujet, que, malgréle désir 
qu i! aurait eu de donner satisfaction'au 
Conseil municipal, qui le. lui avait de­
mandé par les soins (ie M. le sénateur 
préfet dü la geinc, lo prince Eugène

Lu dîunr était offert à l'occasion de la 
cent millièmp. èonsallatioii donnée à la 
polyclinique Henri de Rollischild.

Au dessert, le docteur Henri de RoHi- 
scliild a remercié ses collaborateurs du 
dcvouemoiit et du zèle qu'ils apportent 
à l'œuvre qu'il a fondée il y a douze an.s, 
et oïl il s'efforce do réaliser pratique­
ment. au profit* de ses malades, tous les 
progrès de la 
cal(!.

En 1908, seize mille con.sultations ont 
été données, à la polyclinique Henri de 
Hothscliild, à deux mille huit cents ma­
lades.

Voilà une œuvre sociale excellente, 
qu'oii ne saurait trop cmiiourager; le 
fondateur doit être heureux d’un tel 
résultat.

Encore la question du drapeau.
On la croyait .résolue — et pourtant 

elle vient de se poser à nouveau : cmiti- 
mierait-oii de lo porter rouge ou bien 
tricolore? L'administration vient de dé­
cider qu'on le porterait ülaacy et c'est 
M. le préfet de la Seine qui a pris cette 
gi-ave. décision.

Sa responsabilité serait lounlc ht les 
suites  ̂incertaines, s’il ue, s'agissait du 
petit étendard (jui surmonte les comp­
teurs des taxi-autos. C'est à quoi en effet 
se limite la réforme. Il n’y faut rien 
voir de toiidaucicnxet les fonctionnaires 
pourront comme jadis prendre des auto­
taxis, avec le seul souci.de leurs appoin­
tements...

0 00-0

Nos édiles sont-ils pour ou contre la 
réforme- de l'orthographe? l.<a question 
n’a peut-t'drc. ]jas une importance capi­
tale, mais on apprendra avec plaisir 
qu'ils viennent d'honorer à leur façon la 
mémoire de l'un de ses défenseurs les 
plus ardents et les plus louables.

Le nom d'Ülivet est inscrit, en effet, 
sur les plaques bleues d’une rue nouvtdlc 
qui relie entre elles les rues Vaneau et 
Pierre-Leroux, sur la rive gauche. Cette 
rue n'était naguère (jii'iin étroit couloir 
fermé à scs deux extrémités et resserré 
entre deux vieilles masures aujourd'hui 
démolies.

----------o-o:>-o--------

Les déboisements inquiétants que l’on 
signale de tous côtés sur notre territoire 
ont suscité, on le sait, imo campagne 
des plus actives pour la protection et 
même pour la restauration de nos fo­
rêts, campagne (jue poursuit surtout le 
Touriiig-Club de France.

Ce dernier a besoin d'être aidé dans sa 
tâche, et nous sommes heureux de citer 
en exemple l’excellente disposition testa­
mentaire que vient de faire en sa faveur, 
et dans ce but, le regretté Eugène Jans- 
sen, dont nous annoncions la mort il y 
a quelques semaines.

M. Eugène Janssen, qui possédait une 
grosse fortune, indique certains legs à 
faire en son nom et ajoute :

,1 e  la is s e  la  n u e  p r o p r ié t é  d u  r e l iq u a t  d o  
m a  fo r t u n e  à  l ’a s s o e ia l io n  d u  T o u r in g -C iu b  
d e  F r a n c e , q u e  j 'in s t i t u e  n ia  lé g a t a ir e  u n i ­
v e r s e l le .  -\.u fu r  e t  à  m e s u r e  q u e  le  T o u r ir ig -  
C lu b  a u r a  la  d is p o s i t io n  d e  c e  le g s ,  i l  d e v r a  
e u  e m p lo y e r  le- c a p it a l  lé  p lu s  r a p id e m e n t  
p o s s ib le  .a u  d é v e lo p p e m e n t  d e  l ’œ u v r e  d e  
r e s t a u r a t io n  fo r e s t iè r e  e n t r e p r is e  p a r  c e l t e  
a s s o c ia t io n ,  a c h a t  d e  fo r ê t s ,  d o  t e r r a in s  à  
b o is e r ,  t r a v a u x  d e  r e b o is e m e n t  e t  a u tr e s  
o p é r a t io n s  d e  m ê m e  n a tu re .

1! n'est pas nécessaire d’ailleurs d’at­
tendre comme M. Janssen le moment 
de faire son testament pour collaborer à 
l'œuvre si urgente de protection de nos 
forêts. Il est aussi louable, et plus gai, 
d'y coopérer sans ])Ius de retard, et, 
comme disent les notaires « entre vifs ».

IN ST.âN TAN É

«. L'INCONDUITE DE LUCIE »

L 'In c o n d u ite  de L u c ie  ? . . .  U n  liv re  d é lic ie u x . 
U n  liv r e  d é l ic ie u x , q u e  v o u s  lir e z , q u ’i l  fa u t  
l ir e . U n  liv re  d é l ic ie u x  q u i  e s t  s ig n e  M a x  e t  
A le x  F is c h e r .

M a x  e t  A le x  F is c h e r  n o u s  a v a ie n t  d é jà  
d o n n é  d e s  r o m a n s  c h a r m a n ts , e t  d o n t  v o u s  
s a v e z  le s  t it r e s  : P o u r  s ’a m u s e r en m é n a g e , 
V A m a n t de la  p e t ite  D u b o is , la  D a m e  trè s  
blon de. I ls  n o u s  a v a ie n t  d o n n é  u n e  e x t r a o r d i ­
n a ire  p e t ite  œ u v re  s a t ir iq u e , a u s s i  a u d a c ie u s e  
q u 'o r ig in a le ,  C a m c m b e r t-s u r -O u rc q .  D e  to u s  
c e s  l iv r e s ,  c e p e n d a n t , q u e  n o u s  d e v o n s  à  le u r  
ju m e lle  c o l la b o r a t io n ,  j ’a v o u e  p r é fé r e r  ce lu i  
q u ’ils  v ie n n e n t  d e  p u b lie r .

E s s e n t ie lle m e n t , a v a n t  t o u t ,  le s  fr è r e s  F is ­
c h e r  s o n t  d e s  c o n te u r s . O b s e r v a te u r s  ir o n i­
q u e s  e t  a v e r t is  d e  n o s  r id ic u le s , d e  n o s  t r a ­
v e r s ,  d e  n o s  p e t ite s  m a n ie s  e t  d e  n o s  g ra n d 'e s  
h a b itu d e s , i ls  ne nou-s p ré s e n te n t  p a s  d ir e c t e ­
m e n t  le  r é s u lta t  d ';  le u rs  p s y c h o lo g iq u e s  in ­
v e s t ig a t io n s . I ls  en  fo n t , p o u r  n o tre  a m u s e ­
m e n t , p o u r  n o tre  joi< ’ , d e s  h is to ir e s , —  d e s  
h is to ir e s  s o u r ia n te s , s p ir itu e l le s , fo l le m e n t  
a m u sa n te s , m e rv e il le u s e s  d e  p r é c is io n , d e  
c o n c is io n  e t  d 'im p r é v u . Q u e lq u ’u n  a  d it  d ’e u x  
u n  jo u r  ; «  M a x  e t  A le x  F is c h e r  s o n t  le s  M é ­
r im é e  lit' l 'h u u io u r .

E n tra în é s  {)a r  lu  r.n p id ilé  d 'u ii r é c i t t o u jo u r s  
im p e r tu r b a b le m e n t  lo g iq u e ,  a m u sé e s  p a r  l ’ o b ­
s e r v a t io n  fin e  e t  s o u r ia n te  q u e  v o u s  t r o u v e r e z  
à  c h a q u e  p a g e ,  s e c o u é s  fr é q u e m m e n t  d 'u n  
fr a n c  é c la t  d e  r ire  p a r  la  v ig u e u r  d e s  in n o m ­
b r a b le s  tr o u v a ilb is  c o m iq u e s  qu i v o u s  r a v i­
r o n t ,  v o u s  s o n g e r e z  à  p e in e  à  c o n s t a t e r  qu e  
le s  c o n te s  q u e  M a x  e t  A le x  F is c h e r  im a g i­
n e n t , c o m b in e n t  e t  n a rre n t  p o u r  v o t r e  jo i e ,  
ils  v o u s  le s  o f fr e n t  d a n s  u n e  la n g u e  e x t r a o r ­
d in a ire m e n t  d é p o u il lé e  e t  d 'u n  t o u r  p r e s q u e  
c la s s iq u e .

S u r  l a  co u v e T tu re  d e  l 'J n c o u d u ite  de L u c ie  
6 g u r e  le  t itre  d e  l a  c o l l c c l io n  : «  L e s  A u te u r s  
g a is  » .  J e  le  r e g r e t te  un p e u . C e r te s  M a x  o t  
A le x  F is c h e r  sù n t d(‘S a u te u rs  g a is  e t  l ' I n -  
c o n d iiile  de L u c ie  le  p r o u v e  u n e  fo is  d e  p lu s . 
M a x  o t  A le x  F is c h e r  .sont, c e p e n d a n t , a u ss i 
p lu s  e t  m ie u x  q u e  c e  q u ’ o n  a p p e l le  g cn éra le ,- 
m en t, a v e c  u n e  n u a n ce  d e  d é d a in , d e s  «  a u ­
te u rs  g a is  » .  C e s o n t  d e s  é c r iv a in s  d e  r a c e .  
E t  c e c i ,  V în c o n d iiilc  de L u c ie  n e  le  p r o u v e  
p a s  m o in s  p é r c n ip tu ir c m e u t .

. . .-ü 'O C^O -— —

Nos' archives nàüoiiales vont s'enri- 
rliircl’uii dépôt précieux provenant de 
la suc(.*cssion du baron Bessières, neveu 
du maréchal duc d'Isirk.

Il s 'a g i t  d f ! In. c o r r e s p o n d a n c e  d e  N a -  
ppléon f ' aveu Bessièrés, (iiio rEmperour. 
c ô n 's id é i 'a i t .  o n  l e  s a i t ,  c o m m e  u n  d e  
s c s  p l u s  l ia b i le .s  l i c u f t 'n a n t s ,  e t  a v e c  p l u ­
s i e u r s  j ) r iu c C 6 c t  m a r é c h a u x  (Je l 'E m p i r e .

Colle corrospondancc'. forhie deux vg- 
hmics lie lettres autographes • dtî Napo­
léon F'', qui. sont toutes — est-il besoin 
de le dire ? — du plus grand intérêt-

A ces deux volumes, reliés' én maro­
quin rouge aiix armes du (lue d’Istrie, 
est jointe une imp'ortantd'co.llection de- 
manuscrits du maréchal et de la maré­
chale Bessières.

l'achat de cette épée, lequel bill avait 
échoué à la Chambre des représentants. 
Fille appartenait alors à miss 'Virginia 
Taylor Wise, de Baltimore.

M. Pierpont Morganse propose d'of­
frir cette relique historique à la Mount 
Vernon Association; elle - figurera ainsi 
à la place d’honneur qui lui convient, 
dans la vieille maison de Washington, 
sur les rives du Potomac.

Un sous-préfet décoré comme homme 
de lettres par le ministère de l’instruc­
tion publique : le cas est rare et mérite 
d'être signalé.

M. Lctainlurier-Fradin, sous-préfot de 
Saint-Omer, ancien sous-chef de cabinet 
de M. Etienne, au ministère de l'inté­
rieur, vient d’être nommé chevalier de 
la Légion d’honneur comme auteur do 
plusieurs brochures ou livros int(jres- 
sants, bien connus surtout du monde de 
l'escrime, comme les Jotieurs d'épée, 
les Cartels à travers les siècles, les Jurys 
d'honneur, le Duel à travers les âges.

Le sympathique sous-préfet a égale­
ment écrit dciLx ouvrages historiques 
d’une valeur incontestable : le Chevalier 
d'Eon et la Maupin, et, dans ses mo­
ments perdu.s, il a fait un peu de théâtre.

On le voit, l'activité du fonctionnaire 
et celle de rcscrimeur ont valu à M. Le- 
tainturier-Fradin tous les lauriers et... 
la croix. ^

Nouvelles à la Main
La crise du français.
— Il y aàl'Hôtcl do Ville un conseiller 

municipal qui ayant à écrire grosso 
modo l'orthographie, « grosse somme 
au dos ».

— Ce conseiller est'un rude latin I

Déguisements carnavalesques :
M. dePüntichsemettraeniVeigfcs éter­

nelles.
L e  M a s q u e  cio F e r .

F a n ta is ie s  p a r is ie n n e s

lO S M ottes

La Saint-Gyrienne, société amicale de 
secours (les élèves et anciens élèves de 
Saint-Gyr, donnera son bal annuel le 
samedi 'Fl février prochain, dans les 
salons de l’hôtel Continental. Celte tète 
sera très brillante; en outre, elle est 
donnée au bénéiiee d'une œuvre excel­
lente de solidarité et de charité.

PETITES HISTOIRES
I l  som incillL* d a n s  to u t-  s p e c ta te u r  un c r it i ­

q u e  d r a m a tiq u e  q u i ne d e m a n d e  q u ’à  s o  r é ­
v e il le r . X c w -Y u r k  v ie n t  e n c o r e  d e  n o u s  en  
d o n n e r  la  p r e u v e .

L o  «  C e n tu ry  T h é â tr e  C l u b »  d e  c e t t e  v il le , 
q u i  n e  c o m p t e  p a s  m o in s  d e  c in q  c e n t s  m e m ­
b r e s , s ’ e s t  p u b liq u e m e n t  c u iis t itu c  e n  c o r p s  
fr a n c  p o u r  ju g e r  le s  p iè c e s  n o u v e lle s . l i s  
c in q  c e n ts  a ffiliés  s 'e n g a g e n t  à  a lle r  v o ir  t o u ­
te s  le s  n o u v e a u té s , e t  e n su ite  à  é c r ir e  c h a c u n , 
ta n t  à  l 'a u t o u r  q u 'a u  d ir e c t e u r , u n e  le t tre  e x ­
p o s a n t  n e tte m e n t  le u r  a v is  s u r  l a  p iè c e  en  
c o u r s .  E n fin , à  c e  fe u ille to n  ê p is to la ir e  ils  
jo in d r o n t  un fe u ille to n  p a r lé  q u 'ils  c o lp o r t e ­
r o n t  d a n s  le s  s a lo n s , su it  en  fa v e u r  d e  l ’ o u ­
v r a g e  s o it  c o n tr e .

I l  s e r a it  à  so u h a ite r  q u e  c e t te  in g é n ie u s e  
o r g a n is a t io n  s 'a c c l im a t â t  c h e z  n o u s  o ù  p u llu ­
le n t  le s  a m a te u rs  d e  th é â tr e . F ig u ç e z -v o u s  
l ’ a d m ir a b le  é la n  q u ’im p r im e ra ie n t  à  n o tre  a r t  
d r a m a tiq u e  u n e  v in g ta in e  d e  g r o u p e m e n ts  
p a r e i ls  p r o m e t ta n t  d ’a s s is te r  en  m a s s e  à  t o u ­
te s  le s  n o u v e a u té s  d e  l ’a n n é e ?

P e u t -ê t r e  m ê m e  te n o n s -n o u s  là  la  s o lu t io n  
r ê v é e  p o u r  le s  r a p p o r t s  to u jo u r s  s i  te n d u s  
e n tre  le s  a u te u rs  e t  le u r s  ju g e s .

A v e c  c e  s y s tè m e  d ’a p p r é c ia t io n , q u i a s s u ­
r e r a it  d 'e m b lé e  à  to u te  p iè c e  n o u v e lle  d ix  
m ille  s p e c ta te u r s  p a y a n t? ,  j e  c r o is  q u ’ il n ’y  
a u ra it  p lu s  p e r s o n n e  p o u r  c o n te s te r  F u tilité  
d e  la  c r it iq u e . —  T i i i c i s .

A p rè s  le  b ic o r n e  ot la  cu lo tte , 
o n  suppri^uie le s  b o tte s  d e s  
g e n d a rm e s .

(Les  jo u r n a u x .)

J a d is ,V in  v o y a it  s u r  le  q u a i  d e s  g a r e s ,
E t  b ie n  d é ta c h é , le  fe ico rn e  en  ç h e f i  
S u r  le s  t o u r n e s o ls  r ia  ja r d in  d u  c h e f .
I m m o b ile  e t  .d r o it  j ja r m i le s  b a g a r r e s .

L e  g e n d a r m e  1 — .A lt ie r ,  s é v é r e  e t  s e re in ,
I l  s c r u ta it  le s  g e n s  d ’un  r e g a r d  m a c a b r e ,
L o s  d ix  d o ig t s  c ïro îsrs  a u  p o m m e a u  d u  s a b r e  
E t  cc in t-ù ron n è  d e  ja u n e  se r in ,

H a u t  b o t t é  .d e  cu ir , le s  g a n ts 'b la n c s  s u r  l ’a rm e ,
• E n  tu n iqu e, n o iv e  e t  p a n ta lo n  b le u  !
—  C eu x  q u i  n 'a y a ü m t p lu s  la  c r a in te  d e  D ie u  
R e s s e n ta ie n t  e n c o r  la  p e u r  d u  g e n d a r m e .

H é la s  ! t o u t  s ’ en  v a  ! ■ c o m m e  d it  M u s s e t  ;
■'Le c ie l  s ’ o b s c u r c i t  s u r  la  te r re  m o r n e  :
I .e  g e n d a r in e  a v a it  p e r d u  s o n  b ic o r n e  ;

'V o i l à  q u ’on  lu i p r e n d  s e s  b o t t e s  ! Q u i sa it  ?

O n  s u p p r im e r a  s o n  s a b r e , sa n s  d o u te - ;
P u is  so n  r e v o lv e r  ! a v a n t  q u 'il  s o i t  p e u  ;
E t  p u is  s o n  c h e v a l  ! L e  g e n d a r m e  p e u t  
A  p ie d , —  d ir a - t - o n ,  —  a r p e n te r  l a  r o u t e  l

L a  p e u r  d u  g e n d a r m e  e s t u u  v ie u x  r e s t a n t  
D e s  jo u r s  d é c r ié s  d e  l ’o b s c u r a n t is m e ,
D e  la  d is c ip l in e  e t  d u  d e s p o t is m e  !
H  s ie d  d ’o u b lie r  c e s  e r r e u r s  d ’a n ta n  !

L e  g e n d a r m e , en fin , d é p la ît  a u x  a p a c h e s  !
S'on a b o r d  e s t  r u d e  e t  s o n  p o in g  b o u r r u . 
Q u a n d  t o u t  so n  p r e s t ig e  a u ra  d is p a r u , 
P i - h o u i t l  ils  p o u r r o n t  d é t e r r e r  le s  h a c h e s  1

L o u is  M a r s o l le a u .

Hors Paris

Au moment où meurt à Versailles le 
doyen des cuirassiers de Reichshoffen, 
le vieux maréchal des logis Métrmal, 
qu'on enterrait hier, l'empereur^ Guil­
laume 11 vient de décerner une médaille 
d'honneur à M. Hcmbergcr, maître tui­
lier de Hoclîfelden, qui, comme trom­
pette du S*-* cuirassiers — le -régiment 
même de Métrinal,-^ sonna le 0 août 187Ü 
la fameuse «c chevauchée de la mort ».

Déjà, rété dernier, lors do la grande

Le château et le domaine de Sandri- 
courl (Oise), avec ses -chasses qui sont 
parmi les plus belles de France, seront 
mis en vente samedi prochain, au Palais 
de ju.stice de Beauvais, sur une mise à 
prix de treize cent mille francs, mise 
a prix presque insignifiante si l'on consi­
dère- l'étendue de cet important do­
maine qui a près de mille hectares, la 
splendeur des parcs et la magnificence 
du château qui est si proche de Paris. ‘
' Tout avait été vendu à M. Wallon 

Goelet pour un million cent quatre- 
vingt-douze mille francs, mais il a été 
formé une surenchère du dixième et 
c'est à la suite de cette surenchère qu'il 
sera procédé le 20 février, à Beauvais, à 
la réadjudication de l'ensemble de cette 
célèbre propriété. .

L’épee de Washington.
L'épée que le célèbre général ne cessa 

de porter jusqu’en 1783, année où il 
quitta ie-commandemenl de l'armée con- 
tinentale de la jeune république, vient 
d’être acquise parM. Pierpont Morgan. 
C'est une arme d'une grande valeur ar­
tistique dont'le pommeau, tout en argent 
ciselé, porte' encore, enroulée autour de 
la garde', son ancien ne di'agonne.

Il .y 'a quelques années, le Sénat des 
Etats-Unis avait voté- un bill qui pré­
voyait un crédit de 100,000 dollars x>our

T r a f i c
11 y a une dizaine d'aiméesque nous la 

voyons durer. On ne doit pourtant pas so 
lasser d'en signaler les effets aux hommes 
poUti('|ues qui en sont chez nous respon­
sables, — de -leur rappeler de temps en 
temps la situation où leur légèreté nous 
a conduits.

C'est ce <{ue vient de faire la Chambre 
de ('ommerce de Rouen. En un rapport 
c.xcelicnt, mais que nos parlementaires, 
sans doute, dédaigneront de lire, elle a 
montré, une fois de plus, quels graves 
dangers fait courir à certaines iniàustries 
l'e.xtraordinaire façon dont y est appli­
quée la loi de 1898 sur les accideiits du 
travail.

Personne ne conteste que cette loi ne 
fût juste en son principe. Elle prescri­
vait au patron le'devoir do réparer le 
dommage causé par un accident pro­
fessionnel à l'ouvrier ; de le soigner du- 
rant'sa maladie; d'assurer sa vie, si l'ac­
cident survenu mettait l'ouvrier dans 
l'impo.ssibilité de travailler. Rien (?.eplus 
moral et de plus humain.

Le malheur est que sur ce p/rincipe 
excellent, une véritable industrie de 
mensonge et de fraude s'est ormnisée.

Comment, et avec lacomplicitAde qui?
Cela n'est plus ignoré de personne. La 

loi de 1898 laisse à la victime d'un acci­
dent le choix de son médecin. A la fa­
veur do cette tolérance, on a vu s'instal­
ler autour des usines un type nouveau i 
celui du mtdiÇ.Q.\n antipatronal, dont I0 
cabinet est une sorte d’ « agence en ac­
cidents ». Auprès de ces spécialistes, 
l'ouvrier paresseux ou malhonnête est 
venu apprendre à simuler, à exagérer 
racciiîent, Et c!est ainsi que
depuis trois ans, dans la seule imiustrie 
dés textiles (bien que l'outillage n'y soit 
pas devenu plus dangereux, ni l’ouvrier 
plus maladroit), ôn a vu 'le- nombre des 
accidents déclarés subir une augmeik- 
tation de 41 0/0.

De 1900 à 1906, celui des accidents en-

Ayuntamiento de Madrid
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tra în a n t  u n e  in c a p a c ité  te m p o ra ire  de 
tra v a il s 'e s t  a c c r u  d e  5 1 0 /0 ;  et n o to n s  
ce c i , la  dfiirr moyenne de. chaque incapa- 
cUê a  e l l c -m è m c  aug-m.-cntc d e  :sô (),'0. 
P o u r q u o i?  C /f is tq n e , d e fu iis  q u a tre  ans, 
le p a tro n  d o it  u n e  in d e m n ité  à  l 'o u v r ie r  
d o n t  le  c liù m a jre , p o u r  c a u s e  d 'a cc id e n t, 
a  d u ré  plus- de dix jomv. A u ss i, c o m m e  
p a r  h a sa rd , n 'y  a -f-il p re s q u e  p lu s  d 'a c -  
•ûdeiit q u i e n tra în e  m ic  in ca p a c ité  d e  
travail d e  m o in s  d e  d ix  jo u r s  !...

D an s r in d u s lr io in n t a l l i ir g iq u e ,e t d a n s  
ce lle  d u  b â t im e n t , c 'e s t  m ie u x  e n c o r e  : 
la  p re m iè re  a  prc*duit u n e  a u g m e n ta t io n  
d e  100 0  0. la  s fx ‘nnd<‘. u n e  a u g m e n ta ­
tion  d e  250 0 /0  d ’ in ca p a c ité s  perma- 
/7c;î / c.v, su r  la  con .s la ta tio iî d e sq u e lle s  
l 'e m p ]o y »m r  est  -farum d e  s e rv ir  u n e  re n te  
à  la  v ic t im e . Ccis « c o n s t a t a t io n s »  so n t  
fa ites  p a r  l 'o b l ig e a n t  m cd ccan  g r â c e  a u x  
b o iîs  s o in s  d e  q*ui la  v ic t im e , u n e  fo is  
re n té e , p o u rra , e n  c h a n g e a n t  d e  m a is o n , 
r e v e n ir  le p lu s  s im p le m e n t  d u  m o n d e  
au  tra v a il. Le. fa it  s 'e s t  p r o d u it  p lu s  
d 'u n e  fo is .

M a is  o n  p e n s e  b ie n  q u 'e n  c e lt e  alTairo 
le  m é d e c in  n e  s 'o u b lie  p a s , e t  q u e  ce  
n 'e s t  p a s  p o u r  l 'a m o u r  d u  p ro lé ta r ia t  
q u 'i l  tra v a ille . C et h o m m e  d e  s c ie n c e  
v e u t  b ien  a id e r  l ’e m p lo y é  à  v o le r  l 'e m -  
p lo y o u r , m a is  à  c o n d it io n  d e  s 'e n r ic h ir  
îu i-m è m e  à  c e  jo l i  m é tie r . A  la  C aisse  
s y n d ic a le  d e s  tex tiles , les fra is  m é d i­
ca u x  et p h a rm a c e u t iq u e s  o n t  a u g m e n té , 
en  s ix  a n n é e s  —  d e  1900 à  190Ü —  d e  
154 0 /0 ; p o u r ' l a  m é m o  p é r io d e , ils  o n t  
a u g m e u té  d e  drmx cent ffuaf.re-vinqt~trois 
pour cent, d a n s  le  S y n d ic a t  d o  g a ra n t ie  
d u b i i l im e n t î

L e s  p a tro n s  le s  p lu s  d is p o s é s  à  a p ­
p r o u v e r  le  p j 'in c ip e  d e  la  lo i  d e  1808 p e n ­
sen t q u e . tou t d é  m ô m e , c e  p etit  je u  
c o m m e n c e  à p a s s e r  le s  h o m e s  p e rm ise s  
e t  q u 'il .serait t e m p s  d 'y  m e ttre  fin . 
M ainte.s fol.s, d e  le u r  c ô té , les  a s s o c ia ­
t io n s  d e  m é d e c in s  o n t  d é p lo r é  d ’a v o ir  à 
cn n s id é re r  c o m m e  « c o n fr è r e s  » d es 
l io m m e s  q u i s o n t  le  d é s h o n n e u r  d e  le u r  
c o r p o r a t io n .

C o m m e n t  r e m é d ie r  à  d o  te ls  a b u s ?  En 
] ’etij-ant a u x  v ic t im e s  d 'a c c id e n ts  p ro fe s -  
s ion iu d s  ie  d r o it  d e  c h o is ir  le u rs  m é d e ­
c in s . ^^ais u o  n o u s  le u r r o n s  p o in t  ! Ja ­
m a is  le  Pai*.lcm ciit 'o s e ra  v o te r  ce la .

Em ile Berr.

l i e ^  î â

S>SLO/VS
—  Plifïr d în e r  k it i i i ie  à  l 'a m b a s s a d e  d ’A u -  

t r ic h e -H o E g r ic .  L e s  cv m v iv e s  d u  c o m t e  K h e -  
v c n h ü i le r -M c t s c h  é m ie n t  :

L 'a m b a ssa d eu r  de T iirq u ie , le  m in istre  de 
Suisse, les  sén ateu rs p r in ce  d ’IIén in  et-M . R i- 
« h a id  W a d d in g to n ; ,-\.lbert V a n d a l, d e  l ’A ca d é ­
m ie i'r.mçailse ; M . i i e n é  M illet, .ancien ara- 
liassadeur : M . Ju les R o c h e , d én u té  ; M . Eu­
g è n e  L a u ü t'r , M . d e  .Saint-Andj-é. M . P in on , 
i;om to îs é n ù 'S -H id v cg ', baron  L éon  d e  V aux, 
c o m le  C sG canics, com i.o G eorg e»  F este tics  da 
T o in a .

—  F iv e  o 'c l o c k  in t im e , a v a n ü -h ier  ch e z  M m e  
G . L e g r a n d , nuée F o u r n é s . R e c o n n u  :

P r in cesses  E d m o n d  d e  P o lig n r ic  e t  A lexa n d re  
<]f! Caranian-G hia'-ay. luartpais d e  P ra com ta l. de 
C lerm ont-TonueiTfe. de B a tle ro y , d e  M un, d e  R o - 
(•hech'-tuart. lad y  C olebru cdce . com tesse  d e  V o ­
gu é , n ée d 'Arenberg,.. com t< ‘S e t  com tesses  P a u l 
e t  B ertraud d 'A ram o ’n , c o m te s s e  d e  La T o u r -d u - 
P in . co m le sse s .d e  C asté ja . .J a cq u es  de W a ru , d e  
Sainte-.-^ ldegonde. d e  S a^ 'on zac. C handpn do 
Rriaille.';. d e  S ardelys. R . do.,F itz-Jan ies, baron n e 
A lp h o n se  d e  R oth sch ild , M m 'ë 'd e  G oyen a , G eor­
g e s  M énior, Echwards. du o d o  G n ich e , p r in c e  d e  
B eau vaa , com tés  G e o ig o s  F e s te t ic s  do T o in a , Le 
t io n id e c , d e  G a briac. M.M. d e ' R a d w a n , G ustave 
b ch lu m b erger , C laude A n et, A le x a n d r e  d e  N eu f- 
v ille , etc.

—  M . e t  M m e  E d g a r d  S te r n  d o n n e r o n t  un 
g r a n d  d în e r  le  s a m e d i g r a s ,  2 0  f é v r ie r .

L a  p o u d r e  e s t  d e  r ig u e u r  p o u r  le s  d a m e s . 
Q u a n t a u x  m e s s ie u r s , i l  s e r a it  p r é fé r a b le  d e  
le s  v o ir  en  h a b it  d e  c o u le u r .

—  L a  b a r o n n e  R o g e r  d e  S iv r y  d o n n e r a  un 
b a l  b la n c  l e  s a m e d i 2 0  fé v r ie r .

—  L e  d é m a n ch e  2 1  féa T ier , s o ir é e  m u s ic a le  
c h e z  M m e  W i l l y  B lu m e n th a l d a n s  s o n  h ô te l  
d e  la  ru e  P ie r r e -C h a r r o n .

—  B a l d)f:s p lu s  b r illa n ts  c h e z  la  c o m t e s s e  
P ie r r e  d e  B i";rnard d e  L a  F o s s e  d a n s  s o n  h ô te l  
à  A n g e r s . ' P a r m i le s  in v ité s  :

M arquis e t  nu '.rquises d e  C on tad es . d e  H illerin  
rl, de B e e d e liè v re , com tes  e t  co m te sse s  Jean 
d'.-Vndigné. d 'O lIon e , G u y  de Chnlrisey. d e  Cas- 
ielbai.a<;, F ra n ço is  d e  V illo u tre y s , P a u l de V il- 
I f 'u tw y s , d 'A n th eca -isc , v ic o m te  e t  v ico m te sse  
d 'E sp iès , etc.

B o s to n n e u s e s  e t  b o s t o n n e u r s  :
M lles de .G ram on t. d e  P a rd ieu , d e  K erg os , de 

V illeb o is -M a reu il. de B ru llo n . de M a q u n ié . de 
G ra iav ille . d 'A rm a illé , d e  M icu lle , d e  L a  M ori- 
n ièi'ë, d e  Jourdan , d e  L a  G rau dière , d u  P on ta - 
v i c e . v  etc.

C om tes M. des C ou rtis . d e  B eau m on t, J. de 
R ofA telëu il. d e  Q u atrebarbes , d e  V illa m e s  ; MM. 
L e  B lo is , de C am bou rg . d u  D oré , d e  B aracé , G i­
r o d  d e  l ’A in , du P etit-T liou ars, le s  lieu ten an ts 
d 'H u in ières, d ’.^ h ov ille , d e  L a n g a lerie , v icom tes  
d e  C hangy. d e  M ontlaur. etc.

L e  c o t i l lo n  fu t c o n d u it  a v ç p  e n tra in  p a r  le  
l ie u te n a n t  P e r r o d o n  e t  la  c h a r m a n te  m a î-  
trefesc d e  la  m a is o n .

^  T r è s  é lé g a n t , d în e r  c h e z  la  c o m t e s s e  J o -  
.seph P o t o c k a  n ée  p r in c e s s e  H é lè n e  R a d z iw ill , 
e n  l ’h o n n e u r  d e  la  g r a n d e -d u c h e s s e  M a r ie  
P a v lo v n a  e t le  g r a n d -d u c  N ic o la s  M ic h a ïlo -  
v it c h . L e s  a u tre s  c o n v iv e s  é ta ie n t  :

Le m in istre  d e  B avière e t  la  co m te ss e  M o y  n ée 
R a d o lin , co m te  B éch evet, p r in ce  e t  p r in ce s s e  de 
F ü rstcn b crg , co m le  e t  com tesse  N ostitz , con i- 
1 0 S9 C V orou so ff-D a sc lik o ff, c o m te  e t  com tesse  
B on k en d orff, p r in cesse  D o lg o r o u lii ,  p rin cesse  
ïr o u b e lz k o y .  _  _______

RENSEIGNEM ENTS MONDAINS
—  L a  m a tin é e  a r t is t iq u e  e t  l it t é r a ir e  d o n ­

n é e  a u  b é n é f ic e  d e  1’ «< O u v r o ir  fa m ilia l > a u ra  
l ie u  a u  th é â tr e  F e m in a  le  m e r c r e d i  1 7  fé v r ie r , 
a  t r o is  h e u re s  d e  l ’ a p rè s -m id i.

L e s  in te r p r è te s  d e  la  p r e m iè r e  p a r t ie  se ­
r o n t  ;

M m ô B o y e r  d o  L a fory . M lles Y v o n n e  G arrick ,
L. de M.v’am on . Y a len tin e  V cr ia in , Tersanne,
J. Z ore lli. B lan ch e  D en ège , R a y m on d e  B e ry ille , 
.Suzanne V h é ra y . N inette C hassa ing , Y v o n n e A s -  
ii'u c , .F lo r ica  C océa , MM. D . D evriSs e t  G rosse.

D a n s  l a  s e c o n d e  p a r t ie  on  j o u e r a  la  T u n i­
que. m a rv e îU e iis e , p iè c e  c h in o is e  en  u n  a c te , 
en  p r o s e ,  d e  M m e  J u d ith  G a u t ie r , q u i a u ra  p o u r  
in tcrp rv itcs  :

M lle  ..Mitzi D.alti. M.M. L u cien  D esp lan q u cs , 
L e ic o u n l. 'K ova l; B ou ziqu e  e t  C lam eur.

M m e 'Y v e s  R e n a u d , u n  d e s  a c te u r s  d e  c e t te  
p iè c e ,  étivn t t o m b é  m a la d e . M m e  J u d ith  G a u ­
t ie r  a  b ie n  v o u lu  s e  d é v o u e r  p o u r  ne p a s  fa ire  
m a n q u e r  la  r e p r é s e n ta t io n  e t  e lle  jo u e r a  le 
r ô le  p o u i'',la  p r e m iè r e  e t  u n iq u e  fo is  d a n s  la  
m atinée, d e  m e r c r e d i  1 7  fé v r ie r  à  F e m in a , au 
p r o fit  d e  r  «  O u v r o ir  fa m ilia l » .

~  M . J .  P ie r p o n t  M o r g a n  e t  s a  f ille , M m e 
H a m ilt o n , q u i  s o n t  d q p u is  q u e lq u e s  jo u r s  à  
P a r is ,  v o n t  p a r t ir  c e t te  se m a in e  p o u r  l ’E - 
•gypte.

—  L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  L a d is la s  P u s- 
lû w sk a , v e n a n t  d e  P o lo g n e  a v e c  le u rs  e n fa n ts , 
jio n t  a rr iv é s  à  B ia rr itz , a u  p a v il lo n  L a  R o ­
c h e fo u c a u ld , c h e z  le u r  m è re , la  p r in c e s s e  
L o u is  P ig n a te ll i  d ’A r a g o n  n ée  C a v e n d ish , et 
le u r  b e a u -p è r e , le  c o m te  G a s to n  d e  L a  R o ­
c h e fo u c a u ld .

—r D e  p lu s  en  p lu s  in té re ssa n te s  le s  m a ti­
n é e s  q u e  d o n n e  M m e M arie; R ô z e ,  l ’é m in en t 
p r o fe s s e u r  d q  ch a n t , p o u r  l ’a u d it io n  d e  ses  
é lè v e s .

P a r t icu liè re m e n t  in té r e s s a n te  l a  d e rn iè re . 
A u 'p r o g r a m m e  : ■

'■.•h'p.'.tPviVd. tii'é (le T 'opéra d e  Jeanne d’A rc , 
d e  R a y m on d  R yzo , clicm lé à  lu c rv c iilo  p a r  M lle

Iv<;rmor.i. accompagnée par l'auteur, qui a en­
suite chanté à ravir de sa belle voix do ténor 
doux do ses mélodies. J e  t'èr.ri$ et V erLüje-, (leux 
mélodies _do B.irhirolli ; Mme Reyer. acoompa- 
griff! par rantoiir ; la  J c v .m  P r in c e s s e , de Greigii : 
.Mih; G. .\d.nm: d<'ux autres irndodies de Barhi- 
l'Cilli : Mlle Kerinora, accompagnée par l’auteur; 
Ballade du B a is e r  d e  Siizn/i. Beinberg : .Mlle 
Pnlitzor; « Vieilles chansons *  de Weckerlin : 
Mlle Bonrdel : le  B luxni d e  la  lu i tu r e , de Barbi- 
l’olli : M. Aerts. Ce fut un grand succès pour 
tous ces admii'ables iatcTprèios.

T rès a p p la u d ies  M m e N a n cy  Verne,y  et M lle 
Suzanne A dam , l ’iine dans te L io n , d e  Catulle 
M en d ès ; l’autre dans le s  E l f e s ,  L ocom to  da 
L 'Is le .

G rand tr iom p h e  p o u r  la  p r in cesse  B aratoff 
dans ses ch.ansons russes.

M . R iv a -B c r n i  te n a it  le  p ia n o  d ’a c c o m p a -  
g n era en t.

MARtAGES
—  L e  m e r c r e d i  1 0  m a rs  on  c é lé b r e r a  à  

P a r is , a u  te m p le  d e  l 'O r a t o ir e  a u  L o u v r e , le  
m a r ia g e  d e  M . I[« ‘ nri d e  B iè v il le , a s s o c ié  d 'à -  
g e n t  d e  c h a n g e , fils  d e  M . d e  B iè v il le , p r é s i­
d e n t  d e  la  C h a m b re  de.s a v o u é s  d e  la  .Seine, 
a v e c  M lle  M ire ille  d e  B o n d e li ,  f ille  d u  d ir e c ­
te u r  d u  C ré d it  l3'o n n a is  e t  d e  la  b a ro n n e  d e  
B o n d e li.

7 -  M . L e g r a iy c ,  e v e q u e  d e  P a r n a s s e , a u x i­
l ia ir e  d u  c a r d in a l  a r c h e v ê q u e  d e  M a lin e s  a  
b e m  à  B ru x e lle s  en  l 'é g l is e  , iS .-M ic h e l  e t  O n ­
d u le , le  m a r ia g e  d u  c o m te  E m m a n u e l d 'O u l-  
t r e m o n t , f i ls  d u  c o m te  A d h é m a r d  d 'O u ltre -  
m o n t  a v e c  s a  c o u s in e  la  c o m t e s s e  A n to in e tte  
d  O u ltre m o n t , f i lle  d u  c o m te  e t  d e  la  c o m te s s e  
E u g è n e  d 'O u ltr e m o n t .

L a  m a r ié e , c o n d u ite  à  l ’a u te l p a r  s o n  p è re , 
p o r t a it  u n e  s p le n d id e  t o i le t t e  d e  sa tin  iv o ir e , 
r e h a u s s é e  d e  p o in t  à  l 'a ig u i l le ,  a v e c  g r a n d  
v o i le  en  a p p lic a t io n  d e  B r u x e lle s , d e  to u te  
b e a u té .

d o n n a it  le  b r a s  à  la  p r in c e s s e  
C h a r le s  d e  L ig n e , n ée  G o n ta u t-B iro n . V e ­
n a ie n t e n su ite  ;

C om te A d h cm ar d 'O u ltrem on t et com tessa ' Eu­
gène, dO u ltreraoiît. c o m te  R o d o lp h e  d O u ltre - 
moD'l e t  com tesse  E d ou a rd  d’O ultrem ont, com te  

d O u ltrem on t et com tesse  T h éod oro  
(| O ultreraont, com te  d 'O u ltrem on t et p r in cesse  
E douai'(l d e  L ign e , p r in ce  do C roy-S olre  et com ­
tesse  A d rien  d  Ü ultrem ont. com te  E dou ard  d 'O ul- 
^ o n io n t  et com tesse  John  d ’O ultrem ont, com to 
la u lu s  d O u ltrem on t e t  M m e Zam an. com te  T h éo ­
d ore  d O u ltre m o n t e t  com tesse  H enriette  de Mé.- 
ro d e , m arquis de L e v is  e t  j 'r in ce sse  do C roy- 
S o lre , com te  d e  M cro d c -W e s îo r lo o  e t  iirinccs.so 
E rn est de L ign e , comte, d 'H in n isda l et p rin ­
ce s s e  de Cro,y-Solre, p r in cesse  E sthorazy  et m ar­
q u ise  de L .1VIS. p r in ce  E rn est de L ign e  e t  corn­
a s s e  d H innisdal, com te  d e  B ryas et baronne 
P yckfi d e  P etogh om , co m te  H en ry  d ’O iiIlrcm ont 
e t  ]'>rincpssc Isa b e lle  do L ign e , com te  A drien  de 
B orch gra ve  d 'A lte n a  et p r in cesse  P au lin e  de 
C roy. com te  G eorges d 'O u ltrem on t e t  M m e A lbaa  
K ervyn . com te  M au rice  d ’O ultrem ont e t  baronne 
G aston  d  Iluart. co m io  R o b e rt  d 'O u ltrem on t et 
com tesse  >Larie d ’O ultrem ont, com te  Joh n  de 
M arnix de S a iu lc -A ld e g o n d e  e t  com te.sse P auline 
g O u liren ion t. com te  H erm ann d 'O u ltrem on t gt 
com tesse  P h ilip p e  d 'O u llrom on t, com te  F erdi­
nand d 'O iiltrem oal. e t  com tesse  Y o la n d e  d e  B orch ­
gra ve , com te  P h ilip p e  d ’O u ltrem ont e t  oon itcsse 
A d rien  d e . B orch gra v e  d ’A lten a , baron  G aston 
d  H uart 'et M m e AliLay, m a jo r  A b la y  et com tesse  
John  d e  M arnix, com te  P ierre  d 'O u ltrem on t et 
com tesse  M aurice d ’ O u ltrem ont, com te  Jean 
d O u ltrem on t e t. com tesse  G en ev iève  d 'O u ltre ­
m on t, p r in co  A lb e r t  d e  L ign e  e t  ba ron n e  de 
B eeckm an , com te  R e n é  do C astrics e t  com tesse  
de B a ille t-L ato iir , c o m to  de B a ille t-L atou r e t  b a ­
ron n e  d H o o g h v o rs t , com te  H adelin  d ’Oultrem ont- 
e t  p r in cesse  A lb e r t  de L ign e , com te  L ou is  d 'O ul­
trem on t e t  p r in cesse  H clèn e  d e  L ign e , p r in co  
G eorges d e  L ign e  e t  ôorntesige -René d q  Castries, 
com te  A rn o u ld  d ’O u ltrem on t .e t  com tesse  de 
L an n oy , com te  J osep h  d ’O u ltrom ont et com tesse  
Charles d e  L an n oy . com te  Jean d e  Lubars^ o e,t 
.cortitasse L ou is d o  B a ille t-L atou r, b a ron  d ’H o o g h - 
v o rst  com tesse  Jean  d e  Luber.sac. com te 
d e  L an n oy  e t M lle  d ’IIinnisda.1, etc.

É L E C T IO N S  L É G I S L A T I V E S
H A U T E . M A R N E

S c r u l in  de b a llo lla g e  
CIRCONSCRIPTION DE LAKGRES 

In scrits  : 2 i,2 8 i. — V otan ts : 20,552
M M . R o r e t .  r a d ic a l  s o c i a l i s t e . .  1 0 .9 f iJ E L Ü

J > esscin , r é p u b . in d é p .......... 9 .A 5 i
D i v e r s ...........................................  225

Il .s '^ is s a it  do rem p la cer  M . L éon  M ougeot, 
lU üical, vlu  sénateur.

F I N I S T È R E
CIRCONSCRIPTION DE nuiIUPERLÉ 

IiiM'iil.s ; — V otants
M M . B é z ie r s , p r o g r .............................

I a  L o u p J e e , r a d ........................
L o U ig u o n , i-ép . d o  g a u c h o . .
B r é n io n t  d 'A r s ,  p r o g r ............
D i v e r s ................................................

(Ballottago)
11 s'figijssait de rem p la cer  M. d o  K eriégu , 

d ica l, (fccédG

12,808.
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ra-FEtranger
L a  c r is e  à  C o n s ta n tin o p le

 ̂ L e  P a r le m e n t  tou t n e u f d es J e u n e s - 
T u rcs  a  p e rp é tré  sa  p re m iè re  cr ise  m i- 
iiîs té r ie jlo  ; c 'e s t  le  b a p tê m e  d u  f c u .H iis -
SPin î l  il m  i - n «  P.liâi r n i n i c i r ^  rîn4nr»lniii>se in  H ilm i-p a ch a , m in is tre  d e  l 'in fé r ie u r , 
s u c cè d e  c o m m e  g ra n d  v iz ir  à K ia m il-  
p a ch a . J u sq u e  là , r ien  q u e  d o  très n o r ­
m a l et tou t à  fa it  à l'instar d e  l 'O cc id e n t. 
Il y  a  d e u x  a n s  e t  q u e lq u e s  m o is , M . 
C le m e n ce a u , a lo rs  s im p le  m in is tre  de 
1 in tér ieu r , d e v e n a it  Sadrazainhln p la ce  
d e  S a rr icn -p a ch a . M a is  to u t  d e  m e m e , 
certa in es  d ilfé re n ce s  e s s c n ü c l lé s  in te rd i­
se n t  d e  c o n fo n d r e  n o tre  d e rn iè re  cr ise  
a v e c  la  p re m iè re  d o s  J e u n e s  T u rcs .

A u  le n d e m a in  d e  r é le c t io n , il était 
fa c ile  d e  v o ir  q u e  la  n o u v e lle  C h a m b re  
o tto m a n e  s 'e n te n d ra it  fo r t  m a l a v ec

d i i i ,  p lu s  c o n n u  s o u s  lo  n o m  rlo Z ia -M o lla h , 
é ta it  n o m m é  ( .Ih e ik -n l-D la m .

I ;a  L h a m b r e  s ’ c .s to n s u ite  .séparée a p r è s  a v o ir  
r e p o u s s e  u n e  p r o p o s it io n  d o  M . C aras.so , d é ­
p u te  i .s ra c lile  d o  S a ln ir i((u o , t o n d a n t  à  la  
m is e  en  a c c u s a t io n  d o  K ia m il -p a c h a .

I l  p a r a ît  qim, c e  d e r n ie r , b ie n  q u e  d /u n is - 
s io n n a ir e ,  n o  s e s t  r é s o lu  q u ’à  g r a n d ’p c in e  à  
iv n d r e  le  s c e a u  d u  g r a n d -v iz i r :  lo  S u lta n  a  
d u  |o m i  fa i r e  r é c la m e r  p a r  t r o is  f o i s ,  e t  c ’e s t  
s e u le m e n t  c e  m a t in , à  o n z e  h e u r e s , q u 'i l  s 'y  
e s t  d é c id é .

L a  c o m p o s it io n  <Iu n o u v e a u  c a b in e t  i i 'e s t  
pms e n c o r e  c o n n u e ,  m a is  o n  r rn it  q u ’A U - 
R iz a -p a c h a .  d o n t  io  r e m p la c e m e n t  a  é té  la  
|•^ulse p r in c ip a le  d e  la  c r is e ,  r e p r e n d r a  le  n i i -  
u is lè r e  d e  l a  g u e r re , et s e r a  e n  o u tr e  n o m m é  
g r a in i-m a îtr e  d e  l 'a r t i l le r ie  e t  m in is t r e  d e  la  
m a r in e , c e  q u i  lu i  d o n n e r a  u n e  s it u a t io n  to u t  
à  f a i t  p r é p o n d é r a n te .

_ Z ia -p a c h a . m in is t r e  d e s  f in a n c e s  d é m is ­
s io n n a ir e ,  r e p r e n d r a  p r o b a b le m e n t  s o n  p o r ­
te fe u i l le ,  ni 1 n n  c i t e  c o m m e  n o m s  n o u v e a u x  
c e lu i  d u  G r e c  V a y a u u i-e f ïe n d i  p o u r  r in s t r u c -  
t io n  p u b l iq u e ,  e t  d o  l '.A r in é n icn  P e r v ic h e n -  
cü 'o n a i p o u r  le s  tra v a ii.x  p u b l ic s .

O n  n e  c r o i t  p a s  à  u n e  lo n g u e  d u r é e  d e  ce  
c a b in e t .

L e s  c o m it é s  Inrau.x rie S a ln n iq u e e t  d e  n o m ­
b r e u s e s  a u tr e s  v i l l e s  o n t  a d r e s s é  à  la  C h a m ­
b r e  e t  a u  C o m ilé  j e u n e - lu r c  d e s  d é p ê c h e s  
-p i 'o te s ta n t  c o n tr e  le s  p r o c é d é s  d e  l u a n i i l -  
p a c h a , q u i  a  v io l é  la  C o i is l i t u t io n .

L a  p lu s  g r a n d e  e lT crv e s ce n co  r è g n e  d a n s  
l 'a r m é e  e t  d a n s  l a  m a r in e . L e s  o f f i c ie r s  d o  
m a r in e  s o n t  d iv is é s  e u  d e u x  p a r t is ,  e t  c e la  
s 'e s t  m a n i fe s t é  à  u n e  r é u n io n  d 'o ffic ie r .s  te ­
n u e  a u  m in is t è r e  d e  la  m a r iu c .  C e tte  r é u n io n  
a  p r o te s té  c o n t r e  la  d é p ê c h e  d e  q u e lq u e s  o f ­
f ic ie r s  d o  m a r in e  d e m a n d a n t  le m a in t ie n  
d a n s  s e s  f o n c t i o n s  d u  m in is t r e  d e  la  m a r in e . 
L a  r é u n io n  a  m a u d it  c e u x  q u i  e n v o y è r e n t  
c e t te  d é p ê c h e .

I c i  e t  d a n s  d 'a u tr e s  v i l l e s ,  le s  o f f i c ie r s  c l  
le s  s o ld a t s  t ie n n e n t  jo u r n e l le m e n t  d e s  r é u ­
n io n s .

C on sla n tin op lf, I l  février.
D e s  p a t r o u i l le s  p a r c o u r e n t  la  v i l l e  ; le  c a lm e  

ré g n e . A  si.x h e u r e s  d u  s o ir ,  o n  a  lu  à  la  
P o r te  r h a t f iu m a y u i i  c o n c e r n a n t  la  n o m in a ­
t io n  d 'H i lm i -p a c h a  c o m m e  g r a n d -v iz ir .  H i lm i-  
p a c h a  a  é té  c lia le u re u .se n ie n t  a c c la m é  p a r  
u n e  f o u le  in n o m b r a b le  q u i  se  t e n a it  s u r  le  
c h e m in  m e n a n t  d ’Y ild iz  à  la  P o r te .

' L ’ i ia t l iu m a y iin  f a i t  s a v o ir  q u e  p a r  su ite  
d e s  c i r c o n s t a n c e s ,  K ia m i l -p a c h a  a  d ù  ê tre

f r a n c o -a l le m a n d , r E m p e r e u r  a  a c c o r d é  la

S a n d 'e r n ix  d e  l 'A ig le -R o u g o  a  M . J u h  
•inbon, a m b a s s a d e u r  d o  F r a n c e  à  B e r lin .

K iu iiiil. Lti g ra iid ü  m E jo r itc  d es é lu s  ap - «rappelé : Ililm i-pacha est chargé de propo- 
p a rten a it  au  p arti d es J e u n e s -T u rcs  et Jïwr les nouveaux m inistres; l'iiattium ayun

)Ogl
ark

T o u t  le  g ;ran d  m o n d e  b r u x e llo is  e t  é t r a n g e r  
fa is a it  p a r t ie  d e  l a  n o m b r e u s e  e t  é lé g a n te  a s ­
s is ta n c e .

A u  r e to u r  d e  l ’ é g l is e ,  le  c o m t e  e t  la  c o m ­
te s s e  E u g è n e  d ’O u ltr e m o n t  o n t  d o n n é  une 
r é c e p t io n  e t  u n  lu n ch  d a n s  le u r  h ô t e l  d e  la  
ru e  d u  C o m m e r c e .

— ; O n  a_ c é lé b r é  h ie r  à  "V ia re g g io  (I ta lie )  le  
m a r ia g e  c iv i l  d e  la  p r in c e s s e  A l ic e  d e  B o u r ­
b o n , d e rn iè re  fille  d e  d o n  C a r lo s  d u c  d e  M a ­
d r id . a v e c  M . L in o  d e l  P r ê te , lie u te n a n t  d e  
c a v a le r ie  ita lie n n e  en  r e tr a ite .

O n  s a it  q u e  la  p r in c e s s e  A l i c e  a v a it  é p o u s é  
à  V e n is e ,  le  2 6  a v r il  1 8 9 7 , S . A .  S . le  p r in c e  
F r é d é r ic  d e  S c h o n b o u r g -W a ld e n b o u r g  e t  q u e  
c e  m a r ia g e  fu t d is s o u s -p a r  d iv o r c e  à 'D r e s d e ,  
en  1 9 0 3 , e t  a n n u lé  p a r  le  S a in t-S iè g e  en  1 9 0 6 .

C 'e s t  p a r  su ite  d e s  n o m b r e u s e s  fo r m a lité s  à 
r e m p lir  p o u r  r e n d r e  e x é c u to ir e  l ’ a r r ê t  d e  
D r e s d e  en  I ta l ie , où  le  d iv o r c e  n ’ e x is te  p a s , 
q u e  l ’a c te  c iv il  d u  m a r ia g e  a  é té  s i  lo n g te m p s  
r e ta r d é .

D E U IL
—  N o u s  a v o n s  le  r e g r e t  d ’<apprendre la  

m o r t  d u  c o m te  M a r t in e t , le  b a n q u ie r  si e s ­
t im é , a s s o c ié  d e  M . C la u d e  L a fo n ta in e , c h e ­
v a lie r  d e  la  L é g io n  d ’h o n n e u r , d é c é d é  à  P a r is  
en  so n  h ô te l ,  2 2 , b o u le v a r d  d e  L a  T o u r -M a u -  
b o u r g .

D e  s o n  m a r ia g e  a v e c  M lle  C la u d e  L a fo n ­
ta in e , il la is s e  u n e  f i l le , la  m a rq u is e  d e  M o n t- 
g o n ,  e t  un  fils , le  c o m t e  A n d r é  M a rtin e t , trè s  
a p p r é c ié  d a n s  le  m o n d e  d e s  le t tr e s  p o u r  ses  
tra v a u x  h is to r iq u e s  e t  l ’un  d e s  h o m m e s  q u e  
S . A .  I . le  p r in c e  N a p o lé o n  h o n o r e  d e  so n  
in tim ité .

L e s  o b s è q u e s  d u  c o m t e  M a r t in e t  s e r o n t  c é ­
lé b r é e s  le  m e r c r e d i  1 7  fé v r ie r , à  d ix  h eu res , 
en  l ’ é g lis e  S a in t-P ie rre  d u  G r o s -C a il lo u .

—  N o u s  a p p r e n o n s  la  m o r t  : —  D e  M . 
H ip p o ly te  B e r r y e r ,  d o j-e n  d e  la  C o m p a g n ie  
d e s  a v o u é s  p ré s  le  T r ib u n a l  d e  la  S e in e , d é ­
c é d é  à  P a r is  d a n s  s a  s o ix a n te -s ix iè m e  a n n ée . 
L e  d é fu n t  é ta it  le  n e v e u  d u  g r a n d  o ra te u r  
B e r r y e r  e t  le  p e t it - f i ls  d u  d é fe n s e u r  d u  m a ré ­
c h a l  N e y . L e s  o b s è q u e s  s e r o n t  c é lé b r é e s  le  
m e r c r e d i  1 7  fé v r ie r  à  d ix  h e u re s , en  l 'é g l is e  
d e  la  M a d e le in e . L 'in h u m a tio n  a u ra  l ie u  a u  
c im e t iè re  d e  P a s s y  ; ~  D u  R .  V . D o m in iq u e  
C h a p o tin ,  d e s  F rè re s  P r ê c h e u r s , d é c é d é  h ie r  
s u b ite m e n t  à  P a r is , 5 , ru e  d e  C h a n a le ille s , à  
l ’ â g e  d e  s o ix a n t e -d ix  a n s . L e s  o b s è q u e s  s e ­
r o n t  c é lé b r é e s  le  m e r c r e d i  1 7  fé v r ie r , à  d ix  
h e u r e s  d u  m a tin , en  l ’é g l is e  S a in t -T h o m a s  
d ’A q u in , o ù  l ’on  se  ré u n ira . L ’in h u m a tion  a u ra  
lie u  a u  c im e t iè re  M o n tp a r n a s s e  ; —  D e  M m e 
v e u v e  A u g iis te  D u fa y ,  n ée  D e la c o u r t ,  d é c é ­
d é e  à  P a r is , 5 4 , a v e n u e  H o c h e ,  à  l ’â g e  d e  
s o ix a n te -tre iz e  a n s . L e s  o b s è q u e s  s e r o n t  c é ­
lé b r é e s  d e m a in  m a tin , à  d ix  h e u re s , à  S a in t- 
P h ilip p e  d u  R o u le .  L 'in h u m a tio n  a u ra  lie u  à
S a n c o u r t  (S o m m e ) ; —  D e  la  m a rq u ise  de 
L 'E g lis e  d o u a ir iè re , d é c é d é e  à  T o u r s  à  l ’ â g e  
d e  s o ix a n te -s ix  an s ; —  D e  M lle  M a r ia -J o -  
s é p h in e -A rm a n d e  S a v a è te , f i lle  d e  l ’ é d ite u r  d i­
r e c te u r  d e  la  Revue d u  m onde c a th o liq u e  e t  
d e  M m e  A r th u r  S a v a c te , d é c é d é e  à  l ’â g e  d e  
v in g t -d o u x  a n s . L e  s e r v ic e  r e l ig ie u x  e t  l ’in h u ­
m a tio n  o n t  é té  c é lé b r é s  à  C a ë s tr e , p a r  H a z e -  
b r o u c k  (N o r d ) .

Ferrari.

P £ T /r  G A R N IT
T r i p l e  A l u a n c e . . .  T r in i ly  M e l t r a d . . ,  ~  

C 'e s t  a in s i q u e  le s  f id è le s  d u  "cé lè b re  In s titu t  
d o  b e a u té , c r é é  p a r  M m e  M e r le , 2 6 , p la c e  
V e n d ô m e , d é s ig n e n t  le.s t r o is  p r o d u it s  : lo ­
t io n , c r è m e  e t  p o u d r e  K ly t ia , d o n t  la  ré u n ion  
c o n s t itu e  m êm e p o u r  le s  je u n e s  f ille s , la  c u l ­
tu re  r a t io n n e lle , q u o t id ie n n e  d e  l ’ ép id e rra e . 
V iv a n te  c o m m e  u n e  fle u r , la  p e a u  a  b e s o in  d o  
so in  e t  d e  n o u rr itu re . «  T r im ty  M e ltr a d  »  a s ­
su re  s a  c o n s e r v a t io n  o u  s a  r é g é n é ra t io n  p a r  
u n e  h y g iè n e  r e c o n n u e  su p é r ie u re . —  P . S.É L E C T I O N  M U N IC I P A L E

QUINZIEME ARRONDISSEMENT
Q u a r lie r  de G re n e lle  

In scrits  : 9,553. —  V otan ts : 6,399.
MM, Delpech, soc. intlép............... 2.920 ELU

A u b r io t ,  s o c . u n i f ié .................  2 .8 9 0
R é g n a u lt ,  a n l i c o l l .................... 510
B u lle t in s  b la n c s  e t  d i v e r s . . 79

Il s 'a g issa it de rem p la cer  M. l-lrncst M oreau, 
s o c ia lis te  in d ép on d a u i, d é cé d é . Q uand on  a  p ro ­
clam é le  ic su ita t  du  scru tin , les  partisans do 
M. .A ubriot o n t  ch an té  l ’In te rn a lio n a ïe  devant 
la  m airie . La p o lic o  n 'eat pas in tervenue.

su iv a it  l 'in s p ir a t io n  d u  c o m ité  ü n io ir c t  
P ro g rè s . U ne m in o r ité  s 'é ta it  co n s t i­
tuée sou s  le  n o m  d ’U n io ii lib é ra le  ; elle, 
a v a it  tou tes les préféronne.s d u  g ra n d - 
v iz ir . En ra iso n  d e s  d ifü cu lté s  ex té ­
r ieu res . Iv iam il e t  la  m a jo r ité  a u ra ien t 
p u  —  et p e u t-ô tre  d û  —  c h e r c h e r  u n  ter­
ra in  d 'e n te n te  p ro v iso ire , g a g n e r  du  
te m p s , a jo u r n e r  l 'in é v ita b le  co n tlit . Mai.s 
les  J e u n e s -T u rcs  o n t  m a n q u é  d e  p a -  
liencG, et K ia m il a  m a n q u é  tou t à  la .l'ois 
d 'h a b itu d e  e t  d e  d o ig té . C 'est  lu i q u i a 
c o m m e n c é . L 'a u tre  jo u r , il a  r é v o q u é  
so n  m in istre  d e  la  g u e rre  et son  m in is ­
tre  d e  la  m a r in e , tou s d eu x  ch e rs  au x  
J e u n e s -T u rcs . Il n 'a  p as p r is  la  p e in e  
d 'e x p liq u e r  l 'o p é ra t io n , et il a  s im p le ­
m e n t  la issé  c o u r ir  o u  fa it  c o u r ir  le b ru it  
d ’ü a  c o m p lo t  p o u r  c h a n g e r  l ’ o rd re  de. 
l 'h é ré d ité  du  trô n e  o ttom a n . L a  C h a m ­
b re , a u ss itô t  en  rum eui*, a  v o u lu  in tor- 
p e lle iq  m a is  K ia m il-p a ch a  a d e d a ig n é  de 
s o .rè n d re  à  ia  sé a n ce . Il d e m a n d a it , p ar 
u n  m e ssa g e , u n e  re m ise  à m e rcre d i. L es 
J e u n e s -T u rcs  o n t  in s is té  p o u r  la  d is cu s ­
s io n  im m é d ia te . P e n d a n t  c e  te m p s , les 
o ff ic ie r s  d e  te rre  e t  d e  m e r  m a n ifesta ien t 
e n  fa v e u r  d e s  m in is tre s  re n v o y é s . I.ki 
C h a m b i'e  v o ta it  alox^s, à la  p resq u e , u n a ­
n im ité ,U n  o rd re  du  jo u r  d e  b lâ m e  co n tre  
le  g ra n d  v iz ir , q u i n 'a v a it  p lu s  q u 'à  don-.- 
l ie r  sa -d é m iss io n .

Il e s t  fâ ch e u x  sa n s  d o u te  q u e  la  r é v o ­
lu tio n  tu rq u e , n ée  d 'u n  proniinc'iamiento, 
v iv e  à  p ré se n t  d 'u n  pronimciamienlo. Si 
l 'o n  p re n a it  c e  p li  à  C o n sta n tin o p le , les 
je u n e s  lib e r té s  tu rq u e s  n e  ta rd era ien t 
p as à  en  so u ffr ir . M a is  o n  d o it  c o n v e n ir  
q u e  la  m a n œ u v re  d e  K ia m il-p a ch a  fu t 
b ie n  é tra n g e  et très  im p ru d e n te . Il ava it 
à  c h o is ir  en tre  tro is  m é th o d e s  : o u  b ien  
s 'a c c o r d e r  lo y a le m e n t  a v e c  la  m a jo ­
r ité , o u  b ie n  ru s e r  a v e c  e lle , ou  b ien  
la  d o m in e r  e t  la  m a ter . C 'est  c e  tro i­
s iè m e  p r o c é d é  q u 'i l  a  ch o is i, le  p lu s  sca ­
b r e u x  et le p lu s  d ifllc ile . C o m m e n t  a -t-il 
p u  c ro ire  q u e  le s  J e u n e s -T u r c s  a c c e p te ­
ra ien t le  re n v o i d e  leu rs  m in is tre s  p r é ­
fé r é s ?  C o m m e n t  n 'é ta it-il p a s  m ie u x  
re n s e ig n é  su r  l ’état d 'e sp r it  d e  la  m a r in e  
et d e  l 'a r m é e ?  G o m m e n t n 'a v a il- i l  p ris  
a u cu n e  p ré ca u t io n  p o u r in ip o s e r  F action  
h a rd ie  q u 'il te n ta it?  G om m en t n 'a va it-il 
m ô m e  p a s  la  fo r c e  d ’à m e  d 'a ffro n te r  un  
d éb a t p a r le m e n ta ir e ?  « L e  c o u p  d 'E tat 
(c o m m e  le  th éâ tre ) —  d isa it M o r n y  ou  
D u m a s f i l s — c 'e s t  Fart d es p ré p a ra t io n s .»  
E v id e m m e n t, K ia m il-p a ch a  n e  sa v a it p as 
y  fa ire .

J e  n e  le  lu i r e p r o c h e r a i p o in t. A  l 'h e u re  
où  K ia m il d e s ce n d  d u  p o u v o ir , o n  n e  lu i 
d o it  q u e  d es é lo g e s  p o u r  les  se rv ice s  r e n ­
d u s  à  s o n  p a y s  p e n d a n t  u n e  p é r io d e  si 
d i if ic i le , e t d e  la  r e co n n a is s a n c e  p o u r  
les  se rv ice s  p lu s  g é n é r a u x  e n c o r e  re n d u s  
à  la  p a ix . O n  a u ra it  sou h a ité  ch e z  lui 
p lu s  d e  v ig u e u r , u n  se n s  p lu s  n e t  d es 
c ir co n s ta n ce s  n o u v e lle s . C ’e s t  b e a u co u p  
e x ig e r  d 'u n  o c to g é n a ir e , q u i a  d es h a b i­
tu d e s , d es m é th o d e s , p eu t-ê tre  d es m a n ies  
fo r t  a n c ie n n e s . L 'a u to r ité  d e  s o n  n o m  ne 
fu t  p a s  in u tile  d a n s  les  n é g o c ia t io n s  si 
d é lica te s  q u i o n t  é té  m e n é e s  p a r  l 'E u ro p e  
à  C o n sta n tin o p le  d e p u is  q u a tre  m o is . 
K ia m il p o u rra , sa n s  re m o rd s , a lle r  g o û ­
te r  les  jo ie s  d e  la  retra ite  d a n s  s o n  île  
a im é e , à  C h y p re , à  F o m b re  d e  ce  d ra p ea u  
a n g la is  q u i —  d a n s  les  te m p s  d ’A b d u l-  
H am id  so u v e ra in  a b so lu  —  p ré se rv a  l 'e x -  
g i ’ cLiid v iz ir  c o n tre  le s  a cc id en ts '... d é fi­
n itifs .

L e n o u v e a u  g ra n d  v iz ir , H ilm i-p a ch a , 
ava it su  c o n q u é r ir  n a g u è re  la  c o n fia n c o  
d e  l 'E u ro p e  p a r  la  m a n iè re  d o n t  il r e m ­
p lit  sa  m iss io n  en  M a cé d o in e . C ’est un  
fo r t  h o n n ê te  h o m m e , p le in  d o  s in cé r ité  
et d e  b o n n e  v o lo n té . I) a  d ro it  à  un  la rg e  
créd it , e t Fon n e  p o u v a it , p ré se n te m e n t, 
m ie u x  ch o is ir .

Eugène Lautier.

yçipnti’c  b ie n  le  d é s ir  q u 'a  lo  s u lta n  d o  c o n ­
s e r v e r  l a  G o n s t itu t io n  e t  d 'a s s u r e r  l 'o r d r e  
dan .s l 'e m p ir e  a in s i  q u e  le  b o n h e u r  d o  to u s  
s e s  s u je t s .

L a  C h a m b r e  a  a c c u e i l l i  d e  la  f a ç o n  la  p lu s  
fa v o r a b le  la  n o u v e l le  d u  c h a n g e m e n t  d a n s  
le  G r a n d -V iz ir a t  e t  a  d is c u t é  s u r  d if fé r e n te s  
m o t io n s .

B erlin , 14 févri-er.
O n  té lé g r a p h ie  de. C o n s ta n t in o p le  a u  B e r U -  

iiPT L ü k a l-A n z e iq e r  q u 'H iln i i -p a c i ia  a c c e p té  
d 'ê tr e  g ra n d , v i z i r  à  la  c o n d i t io n  q u e  le  c a b i ­
n e t  .soit c o m p o s é  d o  -T eu n es-T u rcs .

L ob m in is tre .s  r e n v o y é s  o u  d é m is s io n n a i ­
r e s . R iz a ,  A r o f ,  R e l ik  e t  Z ia  fe r o n t  p a r t ie  d u  
n o u v e a u  c g b ii ie t .

5"̂ e m in is t r e  d e s  a f fa ir e s  é t r a n g è r e s  e s t  
.R jfa t ,  l 'a n c ie n  a m b a s s a d e u r  à  L o n d r e s . ,
, L e  S u lta n  a u r a it  p r o p o s é  à  K ia m ü -p a c h a  
d è T e p r e n d r o  s a .d é m is s io n ;  ip a is  K i a m i l 'r e ­
fu s a , d is a n t  quU l e n  a v a it ' a s s e z  d e  lu t te r  
c o n tr e  u n e  in f ia e n c i î  o c c u lt e  e t  t o u te  p u is ­
s a n t e . ’

.5^0  c o r r e s p o n d a n t  c r o it  q u e  K ia m il  r ç v ie n -  
d i^  a u  p o u v o i r  d a n s  q u o lq j i c s  s e m a in e s . —  
B o n n e f o .s .

DERNIÈRES NOUVELLES
L e  m in is tè re  tu r c

HlLMI-l’ACI-I.V NOMMÉ GR.^ND VIZIR
C on stan tin op le , 14 février,

L a  c r is e  v io le n t e  e t  r a p id e  q u i  s ’e s t  d é ­
n o u é e  h ie r  p a r  la  d é m is s io n  d o  K ia m il  a  e u  
a u jo u r d ’h u i  l 'u l t im e  s o lu t io n  q u e  fa is a i t  p r é ­
v o i r  la  v is i t e ,  à  l 'i s s u e  d e  la  s c 'a n cc  d e  la  
C h a m b r e , q u ’A h r a e d -R iz a  a  fa it e  a u  S u lta n  
e n  c o m p a g n ie  d ’ I l i lm i -p a c h a ,  ain .si in v e s t i  
d ’u n  v é r it a b le  m a n d a t  p a r le m e n ta ir e .

II y  a  e u  a u jo u r d 'h u i  u n e  s é a n c e  e x t r a o r ­
d in a ir e  d e  la  C h a m b r e , e t  A h m e d -R iz a ,  a p rè s  
a v o ir  r e n d u ,  c o m p t e  d e  s a  v is it a  à  Y ifd iz -  
K io s k  e t  fa i t  p a r t  à  la  C h a m b r e  d e  l a  p r o ­
m e s s e  q u e  lu i  a v a i t  fa i t e  le  S u lta n  d e  r e s p e c ­
te r  la  C o n s t itu t io n  e t  d ’a p p e le r  a u  p o u v o i r  
u n  l io in iu o  j o u i s s a n t  d e  la  c o n f ia n c o  (ie  la  
n a t io n ,  a  lu  dou .x  t é lé g r a m m e s  d u  p a la is ,  a n ­
n o n ç a n t  Fui) q u e  H i ln i i -p a c l ia ,  n o m m é  g r a n d  
v i z i r  e t  m in is tre ’, d o  l 'in to r in u r , é ta it  c h a r g é  
d e  fo r u ie r  ig  c a b in e t ,  e t  F iu U rç i ju c  Z ia - E d -

A u  IV laroc
.-F Tanger, 14.février..;

• -.D es n o u v e l le s  d e  F e z , e n  d a t e  1 1 , a n ­
n o n c e n t  (JU6  le s  n é g o c ia t io n s ' s o n t ,  v iid u e lle -  

v n :^ t  e n g a g e s -B utre M . R e g n a u lt  'o t  M o u la v -  
J lq n j i ,  a v e c "  F {iss îs fa h (ïô  ^ in t e r p r è t e s  e t  â e  
''s iï^retaires'.

O n  a  c o m m e n c é  p a r  e x a m in e r  la  q u e s t io n  
d e  l a  C h a o u 'ia ,e t  c e t  e x a m e n  q u i  t e r m in é , sa n s  
t o u t e fo is  q u 'a u c u n e  d é c is io n  a it  e n c o r e  é té  
a rrê té e .

O n  v a  n ia in te n a n t  a b o r d e r  le s  q u e s t io n s  
r e la t iv e s  à  la  f r o n t iè r e  a lg é r ie n n e .

M o u la y -H a f id  m o n t r e  le  ( lé s ir  d e  l ’e n te n te  
e t  d e  la  c o n c i l ia t io n  ; i l  a  p a r lé  d e  l 'o u b l i  
d é s o r m a is  d e s  s u je t s  d e  d iv is io n  e n tre  le s  
d e u x  p a y s ,  m a in t e n a n t  a m is , e t  d o n t  le s  i n ­
té rê ts  c o m m u n s  e x ig e n t  u n e  a m it ié  r é c i ­
p r o q u e .

L e  S u lta n  se  m o n t r e  e n c h a n té  d e s  d i s p o s i ­
t io n s  g é n é r a le s  d e  la  F r a n c e  à  s o n  é g a r d  e t  
d e s  a t te n t io n s  d o n t  i l  e s t  l 'o b je t .

Cam p D u -B ou ch eron , 12 février.
. D e p u is  le  d é p a r t  d u  g é n é r a l d 'A m a d e  d e  
Se.ttat, u n  t e m p s  é p o u v a n t a b le  r è g n e  s u r  la  
C h a o u 'ia . L ’ é ta p e  d o  S e tta t  à  C a s a b la n c a  e t  à  
B e n -A h m e d  a  é té  p a r t ic u l iè r e m e n t  p é n ib le .  
L e  c a ïd .\ b m e d -b e n -M e r g h i ,  u n  d e s  p r e m ie r s  
c a ïd s  s o u m is  d u r a n t  la  c a m p a g n e , s ’é ta it  
p o r té  a u  d e v a n t  d u  g é n é r a l  a v e c  d o  n o m -  
brciu x  c a v a lie r s  in d ig è n e s . L e  g é n é ra l d 'A m a d e  
q u it ta  B e n -A h m e d  le  11 fé v r ie r ,  a u  m a t in . Il 
a r r iv a  a u  c a m p  D u -B o u c h e r o n  à  d ix  h e u r e s . 
L e s  a v e r s e s  g ê n è r e n t  la  r é c e p t io n . L e s t r o u p e s  
m an oQ U vra ieu t d i f f i c i le m e n t  d a n s  u n  te r ra in  
a r g ile u x  d é tr e m p é .

A u jo u r d 'h u i ,  p r o f ita n t  d 'u n e  a c c a lm ie , le  
d ’.â raad o  a  v is i t é  le  c a m p . L e  c o lo n é l  

B r a n liô r e , c o m m a n d a n t  d 'a r m e s , a  o f fe r t  à  
d é je u n e r  a u  g é n é r a l. L 'é t a t -m a jo r  d u  g é n é r a l 
d ’A m a d e  p a r t ir a  d e m a in . O n  lu i  p r ê te  l 'i n ­
t e n t io n  d o  p r o f it e r  d e  sa  p r é s e n ce  à  B o u z n ik a  
p o u r  a lle r  v is i t e r  R a b a t ,  m a is  c e  b r u i t  n ’e s t  
p a s  c o n fir m é .

L a  b é a tif ic a tio n  de  J e a n n e  d ’A rc
R om e, 15 février.

L a  d a te  d e  la  b é a t i f ic a t io n  d e  J e a n n e  d ’-4rc, 
c o n t r a ir e m e n t  à  c e  q u i  a  é té  d it ,  r e s te  luxée 
a u  18  a v r i l ,  p r e m ie r  d im a n c h e  a p rè s  P â q u e s .

—  R ie n  n e  p e u t  ê tre  c h a n g é , m n  d it  u n  p e r ­
s o n n a g e  o f f i c ie l  d u  'V a tica n , c a r  c e t te  d a t e  a  
é té  fix e e  d ’a v a n c e  a v e c  le s  é v ô n u e s  d e  F r a n c e  
p a r c e  q u ’à  c e t te  é p o (ïu o  d e  l ’a n n é e  i l  le u r  
se ra  p lu s  f a c i le  d e  s ’a b s e n t e r  d e  le u r s  d i o ­
cè s e s  e t  d e  v e n ir  à  R o m e .

A p r è s  la  b é a t i f ic a t io n  d e  J e a n n e  d ’A r c ,  i l  y  
en  a u r a  d e u x  a u tr e s  q u i  s o n t  d é jà  f ix é e s  a u  
2 5  a v r i l  e t  a u  2  m a i .

E n fin , a p rè s  c e s  d e u x  a u tre s  b é a t i f ic a t io n s  
d u  f o n d a t e u r - d e s  E u d is te s  e t  d e s  m a r ty r s  
f r a n ç a is  d e  la  C h in e  e t  d u  T o n k in ,  le  P a p e  
d e v r a  p r o c é d e r  à  la  c a n o n is a t io n  s o le n n e lle  
d e s  b ie n h e u r e u x  H o fb a u e r  e t  O r io l .  C o tte  c é ­
r é m o n ie  e s t  fix é e  a u  20  m a i, j o u r  d o  l ’A s c e n ­
s io n .  O r, a v a n t  c o t te  d a te , s u iv a n t  le s  f o r m a ­
l it é s  n é c e s s a ir e s  à  la  c a n o n is a t io n ,  ie  P a p e  
s e r a  o b l ig é  d o  t e n ir  t r o is  c o n s is t o ir e s ,  u n  
s e c r e t , u n  p u b l ic  e t  u n  s e m i-p u b l ic .  A  c e  d e r ­
n ie r  d e v r o n t  a s s is t e r  u n  g ra n d  n o m b r e  d 'e -  
v ê q u e s  v e n u s  d 'u n  p e u  d e  p a r to u t . O n  ne 
p e u t  o b l ig e r  c e s  p r é la ts , d o n t  q u e lq u e s -u n s  
s o n t  d é jà  tr è s  â g é s , à  se  m e ttre  e n  v o y a g e  
a p te s  le  m o is  d o  m a i, c 'e s t -à -d ir e  à  u n e  
é p o q u e  o ù  il f a i t  d é jà  tr è s  c h a u d  à  R o m e  ?

E n fin , la  d a te , e s t  a r rê té e  e t  e lle  n e  p e u t  
p a s  ê tre  c h a n g é e . ■— Félix  II .

V o l de  ta b le a u
M adrid , l i  féviioi;-.

O n  a  v o lé  a u jo u r d 'h u i  a u  M u s é e  r o y a l  d u  
P r a d o  u n  ta b le a u  d u  G r e c o , s u r  p a n n e a u  d e  
b o is ,  r e p r é s e n ta n t  u n  s u je t  r e i ig in u x  e t a y a n t  
u n e  tn '‘s  g r a n d e  v a le u r .  L e s  m a l fa i t e u r s  o n t  
p u  e m p o r t e r  le  ta b le a u  a v e c  le  c a d r e  é ta n t  
d o n n é e s  s e s  p e l i f e s  d im e n s io n s .  iX e w  Y o rk  
H e r a ld , )

L e s  t r e m b le m e n ts  d e  te r r e
R om e, 14 février.

D e  n o u v e a u x  té lé g r a m m e s  r e ç u s  d e  J le s -  
s in o  c o n f ir m e n t  la  v in lc n c o  d o s  s e c o u s s e s  
s is m iq u e s  d e  la  n u it  d e r n iè r e , K eenusses q u i  
o n t  é té  é g a le m e n t  r e s s e n t ie s  à  M ila z z o , à  C a - 
t a n c  e t  à  P a le r m e .

O u  n 'e n  a>-ait p a s  r e s s e n t i  d 'a u s s i  a c c e n ­
tu é e s  d e p u is  lu  c a ta s t r o p h e  d u  2 8  d è e e m b r c . 
D ’a i l le u r s ,  l e s  r a re s  c o n s t r u c t io n s  é p a rg n é e s  
p r é c é d e m m e n t  o n t  é té  r e n v e r s é e s , e t  m ê m e , 
s e lo n  le  P n p o ln  R om an o , à  C a ta n e , l a  v o ie  
fe r r é e  s e r a it  e i id o m in o g o c .

R om e, 14 février .
A  s e p t  h e u r e s  e t  d e m ie  e t  o n z e  h e u r e s , ce  

m a t in , se  s o n t  p r o d u it e s  e n c o r e  d e  n o u ­
v e l le s  s e c o u s s e s  s is m iq u e s  d a n s  le  d é t r o it  de 
M e s s in e  e t  d a n s  le s  v i l l e s  e n v ir o n n a n t e s . 
G o m m e  h ie r  s o ir ,  e l le s  o n t  é té  tr è s  fo r te m e n t  
r e s s e n t ie s  à  b o r d  d e s  n a v ir e s  a n c r é s  d a n s  le s  
p o r t s . B ie n  que, le s  h a b ita n ts ,  êâ a n t a b r ité s  
d a n s  d e s  b a r a i ju e m e iit s ,  n 'a ie n t  r ie n  à  c r a in ­
d r e , la  p a n iq u e  s ’e s t  r e n o u v e lé e . I l  n ''y  a  p a s  
eu  d e  v ic t im e s .

Il s e m b le  q u e  c e s  f a i t s  d o n n e n t  r a is o n  a u

f è re  A l fa n i ,  d ir e c t e u r  d e  l 'O b s e r v a t o ir e  d c ' 
i o r e n c e ,  n u i d é c la r a it ,  i l  y  a  p o u  d e  jo u r s ,  

q u e  T on  a l la it  e n t r e r  d a n s  u n e  s e c o n d e  p é ­
r io d e  d o  t r e m b le m e n ts  d e t p r r e .

S a in t-P étersb ou rg , 14 février.
C e m a t in , à  S l i .  5 . u n  lé g e r  t r e m b le m e n t  

d e  te r re  a  é té  r e s s e n t i  à  S o l s c b i  (g o u v e r n e ­
m e n t  d o  la  m e r  N o ir e ) .------- — —

C O U R T E S  D É P Ê C H E S

—  L e  r o i  d 'E s p a g n e  a  q u it t é  V i l la v iç o s a  
h ie r , à  d e u x  h e u r e s  ; il a c o n f i 'r é  d u  r o i  'M a­
n u e l le  c o l l i e r  d e  l ’o r d r e  d b  C h a r le s  I I I  e t  a  
r e ç u  c e lu i  d e  l 'o r d r e  d c  la  T o u r  e t  d c  l ’E p é e .

—  D /apn ^ s d é s  n o u v e lle s  d 'A d d is - A h a b a  
r e ç u e s  à  R o m e ,  la  s a n té  d u  n é g u s  M é n ù lick  
se  se ra it  s e n s ib le m e n t  a m é lio ré e .

—  E n c o r e  u n  c r im e  d o  l 'é v e n t r o u r  b e r l i ­
n o is  ; h ie r  m a t in , u n e  je u n e  fe m m e , a  r e çu , 
en  p le in e ' ru e , d o u x  c o u p s  d e  c o u te a u , l 'u n  
a u  b r a s , l 'a u t r e  à  la  c u is s e . G et in s a is is s a b le  
b a n d it  e u  e s t  à  s o n  Im iU è m c  a tte n ta t  c r i ­
m in e l.

—  Tu îd  e x p o s i t io n  d c  c h c fs -d 'c m iv r c  d o  la  
p e in tu r e  a n c ie n n e , o r g a n is é e  p a r  le s  s o in s  d o  
la  p r in c e s s e  A n d r é e  L u b o r a ir s k a ,  s 'o u v r ir a  à 
L o m lie r g , c a p it a le  d o  la  G a l ic ie ,  le  1 7  fé v r ie r  
e t  d u r e r a  u n e  d o u z a in e  d o  jo u r s .

Figaro en Belgique
■P • Bi

LA BOMBE OE S A IN T -J O S S E -T E N -N O O D E
. .  ̂ ' B ruxelle .5 ,'14 fév r ier .
O n  'a  c r u  p lu s ie u r s  jou r.s  à  u n e  m a c a b r e  

p la is a n t e r ie ,  a p rè s  la  d é c o u v e r t e  d 'u n e 'b o m b e

'e x p e r t is e  v ie iu  u e t a m ir  q u  
s ’a g is s a i t  d ’u n e  a u t h e n t iq u e  m a c h in e  in fe r ­
n a le ,  c o n ç u e , d 'a p r è s  le s  p lu s  o r t h o d o x e s  
i-égies d u  n i l r i t i s m e  e t  d o  la  p r o p a g a n d e  p a r  
le  fa i t .  M a is  q u i  v is a i t  c e t te  b o m b e  e t q u i  
l ’ a v a it  fa b r iq u é e ?

D ’a p rè s  u n o  v e r s io n -a s s e z -  a c c r é d ité e , e lle  
n e  v is a i t  p e r s o n n e , h o n n is  l è s 'R u s s e s  r é ft l -  
g ié s  à  B r u x e lle s ,  e t  q u e  desr a g e n ts  p r o v o c a ­
te u rs  a u r a ie n t  v o u lu  r e n d r e  s u s p e c t s ,  p o u r  
d é te r m in e r  le u r  e x p u ls io n .  U n e  s e c o n d e  h y ­
p o th è s e , a u s s i  v r a is e m b la b le ,  im p u t e  l 'e n g in  
a  d e  v u lg a ir e s  b a n d it s  q u i  e n  a u r a ie n t  fa i t  u n  
in s t r u m e n t  d 'in t im id a t io n  e t  d e  c h a n ta g e  à  
l 'é g a r d  d ’u n  r io lie  in d u s t r ie l ,  a v a n t  d e  l ’a b a n ­
d o n n e r  d a n s  la  ru e . L 'e n q u ê t e , a c t iv e m e n t  
p o u s s é e , r é v é le r a  p e u t -ê t r e  la  v é r it é .  G . H .

d o iïU e  .sort est- in t im o m e n t lié  à (’̂ elui de 
fo u te s  les  au tres b ra n ch e s  d c  l'a ctiv ité  
n a tio n a le .

« R ésurrection»

Amérique latine
DANS L'ARG ENTINE

B u en os-A ires, 14 février.
L e  b ila n  d u  B an co  d e  la  H a c io n  A rg e n tin a .  

—  L e  b i la n  d u  B a n c o  d c  l a  N a c io n ' A r g e n -  
t in a , a rrê té  a u  31  ja n v ie r  d e r n ie r , s ’ é ta b l i t  
c o m m e  s u it ,  e n  f r a n c s  :

D é p ô t s  : 573 ,74 8 ,785  f r . ;  e s c o m p t e s  e t  a v a n ­
c e s  : 548 ,224 ,600  f r .  ; e s p è c e s  e n  c a is s e  
265 ,529 ,K )3  f r .

L e  fonds de conversion. —  L e  f o n d s  de 
c o n v e r s io n ,  a v e c  le s  d e r n iè r e s  e n tr é e s  d ’o r , 
se  c h i f f r e  p a r  8 2 0 ,2 1 4 .K30 fr a n c s ,  s o it  0 1 ,1 9  0 /0  
d c  la  c ir c u la t io n  t o ta le  d e  b i l l o t s .

D e s  a r r iv a g e s  d ’o r  p o u r  d o s  s o m m e s  im ­
p o r ta n te s  s o n t  a n n o n c é e s  q u i  a u g m e n te r o n t  
e n c o r e  le  f o n d s  d o  c o n v cr .s io n .

L e  m ouvem ent Ifes e x p n rta iio n s . —  L e s  e x ­
p o r t a t io n s  d o  p r o d u it s  a r g e n t in s  p o u r  le  m o is  
d e  ja n v ie r  o n t  p o r t é  s u r  u n  e n s e m b le  d e  
5 5 0 ,3 ’22 to n n e s .

AU CHILI

S an tiago-du -C h ili, 14 février .
IJ a r re s ta t io n  d e  B eckevt. —  O n  a n n o n c e  

o f f i c ie l le m e n t  q u e  le  c h a n c e l ie r  B e c k e r t  a  été  
c a p tu r é  p a r  u n e  t r o u p e  a r m é e .

S a n lia g o -d u -C h ili, 14 février.
B e c k e r t , le  c h a n c e l ie r  d e  l a  lé g a t io n  d ’A l ­

le m a g n e . a  é té  a r r ê té  à  L o n q u im a i .
S e lo n  le s  d e r n iè r e s  in fo r m a t io n s , ' i l  a u r a it  

a s s a s s in é  le  p o r t ie r  d e  l a  lé g a t io n  d a n s  la  
m a t in é e  d u  j o u r  d e  l 'in c e n d ie .

S aa tiago-du -C h ili, 14 février.
N o m in a tio n . —  M . H e n r i  C r o f t o n -L o w t h e r  

e s t  n o m m é  m in is t r e  d 'A n g le te r r e  a u  C h ili .

C 'e s t  l 'h i s t o i r e  d 'u n e  b o n n e  t e u v r e , h is to ir e  
p a r is ie n n e  s i  t o u c h a n t e  q u ’o n  a  p e in e  à  c ro ira  
q u ’ e lle  s o i t  v r a ie .  M a is  e lle  e s t  é v id e n te , h e u ­
r e u s e m e n t .. .

H ie r  s o ir ,  le s  r e p o r te r s  q u i  s ta t io im a in n t  
b o u le v a r d  d u  P a la is  d e v a n t  la  c m ir  d u  D é ­
p ô t  v ir e n t  a r r iv e r  à  la  p la c e  d u  lu g u b r e  fît 
r id i c u le  p a n ie r  à  sa la d fî, u n  c o u p é  m a g n if i ­
q u e , a t t ^ ô  d o  d o u x  c h e v a u x  c a r a c o la n t s ,  
a v e c  c o c h e r  e t  v a le t  d c  p ie d  g lo r ie u x  de. le u rs  
f o u r r u r e s ,  a v e c  d e s  a n n o i r i o s  p r iu c iè r e s  a u x  
p a n n e a u x . E t  d a n s  le  c o u p é ,  u n e  d a m e  u n  
p e u  é m u e , m a is  s o u r ia n t e . . .  u n e  v é r it a b le  
p r in c e s s e .

I l  n 'e s t  p o in t  p e r m is  d e  la  n o m m e r , m a is  
p o u r  e x p l iq u e r  c e t te  v is i t e  im p r é v u e , o n  
p e u t  lu i  p r ê t e r  u n  n o m  d e  R ésu rrec tio n , 
l 'é v a n g é l iq u e  r o m a n  d e  T o l s t o ï ,  d o n t  M . 
H e n r y  B a ta il le  a  f a i t  u n  d r a m e  si é m o u v a n t .  
D o n c ,  l a  p r in c e s s e  N c k lu d o w a  v in t  h ie r  a u  
d é p ô t  p o u r  s a v o ir  c o m m e n t  a v a i t  é té  r é ­
p a r t ie  la  s o m m e  d c  150,000 f r a n c s  q u 'e l le  
v o u lu t  c o n s a c r e r  a u  r e lè v e m c ù t  d o s  fe m m e s  
é g a r é e s  p a r  u n e  in c o n d u it e  m o m e n ta n é e .

E t  v o i c i  F h is t o ir o  d ’u n  f a i t -d iv e r s  q u o ­
t id ie n .

E u  1906, lu  p r in c e s s e  é ta it  v e n u e  à  P a r is ,  
a v e c  s o n  l i ls ,  n o m m o n s - le  D im it r i  N e k lu d o f f .  
L e  je u n e  h o m m e  fit  la  c o n n a is s a n c e  d 'u n e  
je u n e  fe m m e  d e  v in g t -q u a t r e  a n s , M m e  d o  
B .. .  e t  i l  la  c o m p r o m it  s i  g r a v e m e n t  q u e  la  
p r in c e s s e  N e k lu d o w a  s 'e m p r e s s a  d e  r e n t r e r  
.en R u s s ie  e n  e m m e n a n t  s o n  fils .

M a is ,  / 'h i v e r  d e r n ie r ,  le  p r in c o  s 'é c h a p p a , 
r e v in t  à  P a r is ,  e t  d is s ip a  _sa je u n e s s e  e t  s a  
fo r t u n e .  U n e  n u it ,  à  la  fin  d 'u n e  de. c e s  p r o ­
m e n a d e s  e x c e n t r iq u e s  q u e  l ’o n  n o m m a it  a u ­
t r e fo is  la  t o u r n é e  d e s  G r a n d s -D u c s ,  le  je u n e  
D im it r i  N e k lu d o f f  r e n c o n t r a  M m e  d e  B .. .  
d e v e n u e  la  M a s lo w a , a u  f o n d  d ’u n  b o u g e .  L a  
je u n e  fe m m e , a y a n t  p e r d u  .ses r e la t io n s  s ’é ­
ta it  t r o u v é e  s a n s  d é fe n s e  c o n t r e  ,ün  b a n q u ie r  
q u i  é ta it  p a r t i  a v e c  s a  f o r t u n e ,  e t  la  m is è r e  
l■a^•ait e n t r a în é e .

D im it r i  a v a i t  r e le v é  s o n  ,a u c i ,o u n «  a m ie  e t  
l 'a v a i t  e iu m e n é o , s a m a r ita in  r e s p o n s a b le .  
M a is  la  p r in c e s s e  N e k lu d o v i ’a  a p p r it  c e t le  
n o u v e lle  a v e n tu r e  e t  p o u r  e n  d é l iv r e r  s o n  
f ils  p r ia  M . L é p in e  d 'in t e r v e n ir  a u p rè s , d e  
M m o  d e  B . . .  p o u r  q u 'e l le  q u it t â t  le  jé u n o  
h o m m e .

L e s t  i c i  q u e  l 'h is t o i r e ,  a b a n d o n n a n t  le s ' 
c lo c h e s  d e  P â q u e s  d e  l 'a p o t h é o s e  d e  T o ls t o ï ,  
d e v ie n t  u n e .h is t o i r e  t r è s  m o d e r n e . L a  M a s -  
l o v a  d e m a n d a , p o u r  s o  r é s ig n e r  à  c e t  a b a n ­
d o n , u n e  in d e m n it é .  E lle  r e ç u t  d ix  in illo  
f r a n c s .  E lle  a c q u it  u n  f o n d s  d c  t e in t u r e r ie . . .  
E l le  se  m a r ia . ’ ■

A lo r s ,  l a  p r in c e s s e  N e k lu d o w a  c o m p r it  Io 
p o u v o i r  d e  Fargeu-t. E t ,  g é n é r e u s e m o n t j  o l lo  
v o u lu t  q u e  c e t te  a v e n tu r e  e u t  u n e  c o u e lu s io i i  
m o in s  v u lg a ir e .  K ilo  r ç m i t  150 ,000  f r a n c s  à  
M . le  p r é fe t  d e  po lice -, e n  le  c l ia r g é a n t  d e  
p r o c u r e r .à  d 'a u t r e s  M a s lo w a  l 'o c c a s io n  d o  so  
r e le v e r .  M . C le m e n c e a u  a c c e p t a  la  p r é s id e n c e  
d o  c e t te  œ u v r e . M m e . v e u v e  R o u s ’s e a u , f i lle  
d e M .  P u jo l ,  d ir e c t e u r  d u 'D é p ô t ,  sé  c h a r g e a  
d o  r e c h e r c h e r  p a r m i  le s  m a lh e u r e u s e s  fe m ­
m e s  q u 'o n  c o n d u i t  c h a q u e  j o u r  .,au D é p ô t  
c e jle s  q u i  p o u v a ie n t . 4 tr4 ._d ignes d e  b é n é f ic ie r
d .0 CO d o n .  -....-___ _ •*.

H ie r ,  la  p r in c e s s e ,  v c h ù o  e p -R o n  b e l  é q u i ­
p a g e , e u t  l a  j o i e  d ’a p p r e n d r ô  , g u o  q u a tr e -  
v in g t - c in q  «  f i lle s  »  a v a ie n t  é t(5 ‘'s a u v é e s  e t  
m a in te n a n t  g a g n a ie n t  le u r  v ie  a v o c 'î a  d o u ­
b le  j o i e  d e s  r e s s u s c it é e s .  A lo r s ,  e l le  fu t  s i  
é m u o  e t  s i  h e u r e u s e  e l le -m ê m e , q u ’e lle  d é c id a  
d o  r e n o u v e le r  le s  s o m m e s  d é p e n s é e s  e t  ju s ­
q u ’à  c o n c u r r e n c e  d e  150 ,00 0  fr a n c s .  A in s i  
p u is q u e  ce t te  a n n é e  r a m è n e r a  le s  m ê m e s  
d a n g e r s  d e  n a u fr a g e s , le s  m a lh e u r e u s e s  t r o u ­
v e r o n t -e l le s  a u  D é p ô t  le s  m ê m e s  c h a n c e s  d o  
s a lu t .

Louis Thinet,

F r a n c e  e t  A lle m a g n e
B erlin , 14 février ,

L a  G azette  d e  V A lle m a g n e  d u  A’o r d  r e v ie n t , 
d a n s  s a  r e v u e  p o l i t iq u e  d e  la  s e m a in e , s u r  
l ’a c c o r d  m a r o c a in .

A u  p o in t d c  v u e  de la  p o lit iq u e  g én éra le , d it 
l’organ o de la  ■ ch a n ce lle r ie , l 'a cco rd  aura pour 
résu ltat im portan t qu o  le  M aroc n 'exercera  plus 
à  l 'a ven ir  d ’ in fluence p ern ic ieu se  su r les rap­
p orts  fra n co -a llem a n d s, et il m ontrera aussi 
d ’une m anière pra tiqu e  qu e  l 'A llem a gn o  e t la 
F rance peu ven t a v ec  d c  la  bon n e v o lon té  a rri­
ver  â  des en ten tes sur les qu estion s con crètes  
qu i le s  in téressen t. H con v ien t d o  ren dre  ju s tice  
p ou r  la  con c lu s io n  de l ’a c c o r d  aux g ran ds m érites 
d e  M. P ich on  et d e  M . C am bon. Lo m in istre  et 
l'am bassadeu r d e  la  R ép u b liq u e  irau ça iso  on t 
m ontré durant ce s  n égocia tion s  leu r d és ir  de 
ficrvir la  p a ix  o t  ils  o n t  fa it p rou ve  d o  sentim ents 
qu i ."lont un‘(î garan tie  d ’uno oxécu tion  d u 'tra ité  
con form d  à  son  o?pi-it.

X  la  s u ite  de- l a  ■eiguatur-ç d c  F a e ç o r d

D A N S  L A  IV IA R B N E
U ne c o n f é r e n c e

(d e  n o t r e  c o r r e s p o n d a n t )

L y on , 1-4 février .

M . C h a u m et, d ép u té , ra p p o r te u r  du  
b u d g e t  d e  la  m a rin e , a  la it  a u jo u r ­
d 'h u i, à  L y o n , e n  p ré s e n ce  d 'u n  g ra n d  
n o m b r e  d e  notabilité.^ d u  c o m m e r c e  et 
d o  l'in d u str ie  et s o u s  le s  a u sp ice s  d e  la  
L ig u e  m a ritim e  l'rançaise, u n e c o n fijr e n c e  
su r  la  m a r in e  fra n ça ise .

AI. C h a u m et a  e x p o s é  su c ce s s iv e m e n t  
l'é ta t d c  n o tre  m a rin e  m a rch a n d e  et c e ­
la i d c  n otre  m a rin e  d o  g u e rre , la  p r o s ­
p érité  d e  la  p re m iè re  étan t lice  à  la  fo rce  
v é r ita b le  d e  la se co n d e .

A p rè s  a v o ir  p r é co n is é  la  co n s tru ct io n  
d 'u n e  floU c o ffe n s iv e , u n e  m e ille u re  u ti­
lisa tion  d es cré d its , la  su p p re ss io n  d o  la  
p a p e ra sse r ie  et u n e  ré o rg a n is a t io n  du  
trava il d a n s  les  a rse n a u x , l 'o ra te u r  a  e x ­
p r im é  l 'e s p o ir  q u o  la  L ig u e  m a ritim e  
sau ra it c r é e r  en  F ra n ce  un  g r a n d  m o u ­
v e m e n t  d 'o p in io n  a n a lo g u e  à  ce lu i qu i 
a  é té  p r o v o q u é  en  A n g le te r re  et en  A lle ­
m a g n e  p a r  les lig u e s  m a ritim es  d c  ch a ­
cu n  d e  cea p a y s , et ciu 'en fîn  o n  d o n n e ­
ra it  à n o s  o ff ic ie r s  d o  m a r in e  et à  n o s  
m a rin s , qu i son t les u n s  et les  a u tres les 
p re m ie rs  d u  m o n d e , u n  o u tilla g e  d ig n e  
d V n x .

Eu te rm in a n t M . C h a u m et a e x p r im é  
sa  con fîa n rn  i-n M - A lfre d  Pic-ard p o u r  
m eneri.à b ien .la  r ç lp n tc  d c  n o tre  m a rin e

I\U  COLLÈGE DE FRANCE

A D T o i B  r a s  i s c m

O n sa it q u e  le  C o llè g e  d e  F ra n ce  a  p ré ­
sen té  en  p re m iè re  lig n e  au c h o ix  du  
m in is tre  d e  l ’in s tru ct io n  p u b liq u e , p o u r  
la  ch a ire  d 'h is to ire  d es re lig io n s , v a ca n te  
p a r  su ite  d o  la  m o r t  d e  M . Jea n  R é v ille , 
l 'a b b é  L o is y , e x c o m m u n ié  n o to ir e . C e lte ' 
d é s ig n a tio n , e n co r e  b ie n  q u 'c lle ^ n e  lie 
p a s  tou t à  fa it le  m in istre , p a ra ît  devoir, 
éti’e  ra tifiée  p a r  lu i. m ê m e  si l ’A ca d é m ie - 
d e s  s c ie n ce s  m o ra le s , q u i a  ég a lem en t 
v o ix  a u x  ch ap îti'e , d o n n e . l e  p as su r  le 
co m m e n ta te u r  d es Evanqlies synopti­
ques à q u e lq u e  autre  ca n d id a t . D u  in o in sr  
F élat d  e sp rit  q u i d o m in e  a u jo u r d 'h u i ■ 
d a n s  les  sp h ères, g o u v e rn e m e n ta le s  n o , 
p erm et-il g u è re  d en  d o u te r . E t il est 
d o n c  fo r t  p e u  v ra ise m b la b le  q u e  ce.Ue 
tr istesse  so it  é p a rg n é e  a u x  ca th o liq u e s  
d e  v o ir  l'E ta t c o n fie r  un  e n se ig n e m e n t- 
q u i in téresse  si p r o fo n d é m e n t  l 'a p o lo g é ­
tiq u e  ch ré tie n n e  p r é c is é m e n t  à  uii p r ê - . 
tre q u e  les m a sses  n e  co n n a is s e n t  g u è re  
q u e  p a r  sa  r é v o lte  c o n tre  l 'E g lise .

D e là  u n  se n tim e n t  p é n ib le , tro p  .ex­
p lica b le , d o n t, n o u s  n o u s  s o m m e s  faits 
n o u s -m ô m e  l 'é c h o . T o u te fo is  il y  a  u n e  
m e su re  a  g a rd e r  d a n s  l 'e x p r e s s io n , d o  ce 
se n tim e n t, q u e lq u e  m o t iv é  q u 'il p u isse  
ê tre . E t U se m b le  b ie n  q u e  d a n s  le p re ­
m ie r  m o m e n t  on  a it a p p ré c ie  l 'é le c t io n  
du  C o llè g e  d e  F ra n ce  a v e c  u n e  e.xcessivo 
sé v é r ité , n o  fû t -c e  q u 'e n  l ’in terp réta n t 
d 'u n e  m a n iè re  ce r ta in e m e n t in exa cte .

On y  a  v o u lu  v o ir  en  e ffe t  u n e  m a n i­
fe sta tion  d 'a n tic lé r ica lis m e  a ig u , é v id e m ­
m e n t  in d ig n e  d 'u n  c o r p s  p ro fe sso ra l qui 
so d o it  à  lu i-m ê m e  d o  n ’o b é ir  q u 'à  d es 
p ré o c c u p a t io n s  d 'u n  o rd re  in fin im e n t 
p lu s  re le v é . Et F on  a  é m is  à c e  p ro p o s  
m a in tes  r c l le x io n s  o ù  la  v é r ité  e s t  p ar 
tro p  sa cr ifiée . F ar e x e m p le , o n  a  fa it r e ­
m a rq u e r  q u e  lo  c o llè g e  d e  F ra n ce  s ’é la it  
b ien  g a rd é  d c  d é s ig n e r  p o u r  la  cha iro , 
d ’h is to ire  d es re lig io n s  F a b b é  L o is y , 
fju an d  c e  d e rn ie r , e n c o r e  o r th o d o x e , 
éta it p r o fe s s e u r  à  l'In stitu t ca th o liq u e  de 
P aris . O r en  c e  le m p s -là , ce tte  ch a ire , 
qu i n 'a  eu  ju s q u 'à  c e  jo u r  q u e  d e u x  titu ­
la ires  : M . A lb e r t  R é v ille . leq u el l 'o c c u p a  
p e n d a n t  u n  q u a rt  do s iè c le , e t M .  Jean  
R é v ille , le q u e l y  s u c c é d a  à .sou p è re  i l ,y .  
a  d e u x  an s e t  m o u ru t  q u e lq u e s  m o is  
a p rès , n e  se  tro u v a it  p o in t  v a ca n te . 
L 'a b b é  L o is y  n 'y  p o u v a it  d o n c  ê tre  c a n ­
d id a t. Et d 'a il le u rs , il n 'a v a lt  p a s  à  celte, 
é p o q u e  p u b lié , à  b e a u co u p  p rè s , -tous les 
o u v ra g e s  q u i o n t  fa it sa  ré p u ta tio n  èt 
d o n t  les  d e rn ie rs  en  d a te  so n t  p r é c is é ­
m e n t  c e u x  d o n t  le  r o lé n tis se m e n t  a  .été 
le p lu s  co n s id é r a b la d a n s .I c  m o n d é  s ç ie n - ' 
lif|{[Lio a insi q u e  d,uusToipoiM lc réJjgieüX'i

P a r  a illeu rs  o n  a iu s in u iS q n c ic C û llè g e  
do F ra n ce , un é lisan t F a b b é  L o is y . .avait.

Ayuntamiento de Madrid
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cé d é  à  u n e  p re ss io n  o ff ic ie lle . O r, si l ’on  
y  reg a rd e  d e  p lu s  prè.s, o n  s 'a p e r ço it  qu e  
ce u x  d e s  p ro fe sse u rs  d u  C o llè g e  d e  
F ran ce  q u e  v isa it  san s d o u te  ce tte  in s i­
n u ation  a v a ie n t  u n  a u tre  ca n d id a t . A u  
su rp lu s  la  lu tte  fu t  ch a u d e , p u is q u ’e lle  
n écessita  c in q  to u rs  d e  s cru t in  e t  q u e  
l ’a b bé  L o is y  n e  l 'e m p o r ta  fin a le m e n t 
qu’à  u n e  tou te  p e tite  m a jo r ité , q u i s e m ­
ble b ie n  e x c lu r e  to u te  h y p o th è s e  d e  
« p ro v o ca tio n  ».

E nfin , o n  a  r a p p e lé  q u e  le  P . S ch e il, 
D o m in ica in , a v a it  é té  e x c lu  d e  la  ch a ire  
d ’a s s y r io lo g ic  p a r  le  C o llè g e  d e  F ra n ce , 
e t  l 'o n  a  d o n c  é ta b li un  r a p p o r t  fa c ile  
e n tre  ce tte  e x c lu s io n  e t  l 'é le c t io n  d e  
l ’a b b é  liO isy , en  a ttr ib u a n t l ’u n e  et 
V autre au  m ê m e  p a rti-p r is  a n tire lig ie u x . 
O r, n o n  s e u le m e n t  le  P- S ch e il n ’a  p as 
été e x c lu  d e  la  ch a ir e  d ’a s s y r io lo g ic  p ar 
le  C o llè g e  d o  F ra n ce , m a is  a u  co n tra ire  
le  C o llèg e  d e  F ra n ce  l ’ a  d é s ig n é  en  p r e ­
m iè re  lig n e  au  c h o ix  d u  m in is tre  de 
V in stru ction  publiq^ue p o u r  ce tte  ch a ire , 
e x a c te m e n t  d a n s  les c o n d it io n s  o ii il 
v ie n t  d ’é lire  l ’a b b é  L o is y  p o u r  la  ch a ire  
d 'h is to ire  d e s  re lig io n s . C ’e s t  le  m in is ­
tre  d 'a lo r s  q u i r e fu s a  d e  n o m m e r  le 
P . S ch e il, e t  l ’o n  n e  sa u ra it  é q u ita b le ­
m e n t  re n d re  le  C o llè g e  d e  F ra n c e  re s ­
p o n s a b le  d e  c e  re fu s .

Il fa u t  b ie n  a jo u te r  q u e  ce rta in s  c o m ­
m e n ta ire s  d e  la  ré ce n te  é le c t io n  m a n ­
q u e n t  é g a le m e n t  d ’éq u ité  à  l ’ é g a rd , n ou s  
n e  d iso n s  p a s  d u  p rê tre , m a is  d u  sa v a n t 
q u 'e s t  l 'a b b é  Lois\\ O n a  m is  en  d ou te  sa  
s c ie n ce . O n est a llé  ju s q u ’à  d ire  q u ’il n ’a­
v a it  « ja m a is  c o m p té  c o m m e  e x é g è te  ». 
L ’E g lise , d o n t  n o u s  d é p lo r o n s  c o m m e  
to u s  le s  ca th o liq u e s  q u e  l ’a b b é  L o is y  se 
so it  sép a ré , est m a l serv ie , c r o y o n s -n o u s , 
p a r  d e  telles e x a g é ra tio n s . L a  v a le u r  
e x é g é tlq u e  du  ca n d id a t  d u  C o llè g e  d e  
F ra n ce  est r e co n n u e  d a n s  le  m o n d e  en ­
t ie r  p a r  tou s  c e u x  q u i o n t  en  la  m a tiè re  
q u e lq u e  a u torité .

E lle  s ’a ffirm e  en  d 'in n o m b r a b le s  o u ­
v ra g e s , d o n t  o n  p e u t  a ssu ré m e n t re g re t ­
te r  les  te n d a n ce s , m a is  n o n  p a s  n ie r  au 
p o in t  d u  v u e  sc ie n tiflq u o  l ’in co n te s ta b le  
m érite . C elu i q u i a  é cr it , n o ta m m e n t, 
VHistoire critique du  texte  et des versions 
de l'A n cien  Testam ent, le s  E tudes b ib li­
ques, les  M ythes babyloniens, le s  E tu ­
des évangéliques, le  Q uatrièm e évangile,

p rin cipa -
le tn en t p o u r  ie  d e rn ie r  d o  ce s  o u v ra g e s  
—  au p o in t  d e  v u e  d o  la  fo i.

P rê tre  d é v o y é , so it. M a is  so n  in fid é lité  
à  l ’E g lise  n e  sau ra it ê tre  u n e  ra iso n  su f- 
flsa n to  d e  lu i d é n ie r  la  s c ie n c e  q u ’o n  lui 
re co n n a issa it  a u tre fo is , En ou tre , est-il 
b ie n  s û r  q u e  l ’a b b é  L o is y  n e  re n tre  p as 
u n  jo u r  d a n s  le  se in  d e  cette . E g lise  à  
la q u e lle  il a  eu  le  to rt  si g ra v e  d e  n e  p as 
d e m e u re r  f id è le ?  C eu x  q u i le tra iten t 
a u jo u r d ’h u i a v e c  tant d e  lé g è re té  se ­
ra ien t a lo rs  les p re m ie rs  à  re g re tte r  d 'a ­

v o ir  m é c o n n u  sa  s c ie n ce  en  c o n d a m n a n t  
son  a p o s ta s ie . N o v a u t-il p a s  m ie u x  
q u ’ils  s ’é p a r g n e n t  c e  r e g r e t ?

Gaston Davenay.

M t e s  D’ U N  P a r i s i e n

HEUREUX SURMENAGE

A U total, le Courrier des spectacles pré­
voit une douzaine de «  répétitions gé­

nérales »  pour la semaine. Elle n’aura, dit- 
on, que sept jours.

Et naturellement nos critiques s'affo­
lent ; ils éprouvent ce découragement 
momentané, bien connu de quiconque, 
après avoir quelque tem ps‘ chômé faute 
d’ ouvrage, sc voit soudain débordé par 
trop de besognes concurrentes. On se dit ; 
€ Jamais je n en sortirai ! »  D ’habitude, on 
en sort tout de même. Mais il y a une mi­
nute d'angoisse. Pour nos pauvres critiques 
dramatiques, elle va durer toute la se­
maine. Et leurs vœux appellent le «  bon 
tyran »  chimérique qui saurait imposer à 
M M . les directeurs une répartition plus 
équitable...

Voilà, je le crains, leur chimère. Le bon 
tyran, s'il existait, ne manquerait pointde  
prononcer : Messieurs, je suis content 
de vous. Continuez. L’intérét de la cité le 
commande ! »

Paris serait-il encore Paris si nous vi­
vions dans la routine des habitudes régu­
lières ?  si le boulevard n ’était pas à cer­
taines minutes désert, pour s’emplir en­
suite, sans qu’on sache comment, d'une 
cohue qui vient on ne sait d’où ? Un peu 
d’effarement, de désordre m êm e, nous est 
nécessaire comme un privilège et nous 
apporte, chaque matin, le piquant de 
l’imprévu. Oui, même à Paris, il est des 
semaines entières où, positivement, il ne 
se passe rien. Mais il en est d'autres où 
l ’avalanche des travaux, des plaisirs ur­
gents nous bouscule et nous entraîne. Et 
c’est pour vivre ces instants-là que nous 
sommes nés Parisiens...

Au lieu de gémir, saluons tous plutôt la 
semaine qui vient : elle nous m et du pain 
sur les planches 1

est depuis do longues années fort lié avec 
Mgr do Briey qui, en l'attachant à son dio­
cèse par le canonicat, lui assure une retraite 
honorable dont le zèle sacerdotal do l'ancien 
vicaire de Notre-Dame de Ijorettc saura uti­
liser, pour le bien do l’Eglise et des âmes, 
les loisirs. L ’abbô Dyversais, sans négliger 
aucun des devoirs de sa charge, a réussi à 
édifier clans son pays natal, à Yversay, dio­
cèse de Poitiers, une église, un presbytère, 
des écoles. Il a d'ailleurs englouti dans ces 
diverses fondations la plus grande partie de 
son patrimoine. Un si romavqnable désinté­
ressement mérite bien d’être signalé. —  
J. de N.

LE M O N D E  R E L I G I E U X
l'abbé Dyversaü. —  M. l’abbé Dyversais, 

vicaire à Notre-Dame de Lorettç, vient d’être 
nommé chanoine titulaire de la cathédrale 
de Meaux. C’est un des prêtres les plus sym­
pathiques du clergé de Paris, et l’un de ceux 
aussi dont le ministère est le plus hautement 
apprécié par les fidèles. A  Notre-Dame do 
Lorette, où il a vécu plus d'un quart do siè­
cle, sa direction toujours prudente, mais 
par-dessus tout bienveillante, était extrême­
ment goûtée, et son départ laissera dans 
cette grande paroisse d’unanimes regrets. 1 1

LA JOURNÉE
Le P a rle m e n t : A  la Chambre, suite do l'im­

pôt sur le revenu.

N oces d 'o r : M. et Mme Gastambide (Saint- 
Philippe du Roule. 11 heures, bénédiction 
par f'abbô Gastambide, vicaire de Saintc- 
Clotilde).

Obsèques : M. -Tean Gounouilhou (église 
Saint-Pierre do Neuüly, 10 heures).

E xp o s itio n  r Galerie Druot, inauguration 
do l'e-xposition dos dessins rehaussés de 
M. Gaston Hochard.

Cours e t co n fé re n ce s ; Institut catholique, 
19 rue d’Assas : M. Broussolle ; « Valeur 
apologétique de la décoration de la Chapelle 
sixtine » (5 h. 1/4).
' Ecole dos haute études sociales, 16, rue 
de la Sorbonne : M. Camille Le Senne : « La 
Parisienne, de Henri Bocquo (4 h. 1/4). ~  M. 
Eugène Fournière : « l’Education sociale du 
iournaliste » (4 h. 1/4).^ -  M. Oalvqcoressi : 
la Critique musicale » ( 0  h. 1 /^ ).—  M. Char­
les Rolland : « le Mouvement social contem­
porain » (5 h- 1/3). _ . ,

Collège libre des sciences sociales, rue 
Serpente : M. Clapier : « les Coimaissanccs 
côogiaplùqtios des anciens» (4 h. 1,3). — 
M. Bonnet *. « la Vio do La Rochefoucauld- 
Liancourt » (5 lu 1/3). , „  . , ^

M. Funck Brentano : « les Reines de France 
des dix-septième et dix-liuitièmc siècles : 
Marie de Médicis et la Cour de Henri IV » 
(au Foyer, 87, rue Vaneau, 5 heuresL — M. 
Hamon : « le Théâtre de Bernard Shaw » 
(Sorbonne, amphithéâtre Michelet, 10 h. 1/3 
du matin). —  M. Archdeacon : « l’Aviation, 
son passé, son présent, sou avenir » (16, rue 
de Miromesnil, 4 h. 1/3). —  M. Fichou : 
« l ’Education économique de l’Université 
(157, faubourg Saint-Antoine, 8 h. 1/2). —  
Mme Clara von Eude : « la Condition de la 
fille-mère à Paris », soue la présidence de 
M. Henri Turot, conseiller municipal (16, rue 
de la Sorbonne, 8 h. 1/2). — hi. Théodore 
■\'ibert : « le Nu sculptural dans les squares 
parisiens » (Salon des Poètes, 3 heures). —  
M. le docteur Bérillon : v les Anomalies et 
les excentricités humaines » (49, rue Saint- 
André-des-Arts, 5 heures).

B anque ts ; Le Syndicat des journaux et pu­
blications périodiques, banquet annuel sous 
la présidence de M. Viviani, ministre du tra­
vail (salons Marguery, 7 heures)»

I n î o p ( p a t i o n 5
Légion d’honneur. —  M. du Bochet de 

Laporte, président de la Chambre de com­
merce do "Nantes, est nommé chevalier de la 
Légion d’honneur.

La mutualité. —  M. Paul Deschanol, dans 
une lettre qu'il adresse à M. Lintilhac, séna­
teur, au sujet du projet de déclaration que 
le groupe interparlementaire des retraites 
ouvrières se propose de publier, affirme qu'il 
est indispensable de sauvegarder pleinement, 
dans la loi qui va être soumise aux délibé­
rations du Sénat, le développement de la 
propagande libre.

Et U termine en déclarant que si l'on ne 
veut que cette formule tant do fois répétée : 
« La mutualité doit être l'instrument pré­
féré, parce que préférable, des retraites ou- 
^Tières », reste lettre morte, il faut ici don­
ner des garanties légales.

<( La prévoyance libre n'a pas fait obstacle 
à la prévoyance obligatoire pour les moins__.*   ^ 4. A  < «A ■ _ • «I TtXIYprévoyants et les moins fortunés : il ne fau­
drait pas (jiio la prévoyance obligatoire fit 
obstacle à la prévoyance libre. »

Ligue française pour la défense des 
droits de l ’hellénisme. —  Sous les auspices 
de la Ligue pour la défense des droits de 
l'hellénisme et sous la présidence de M. Th. 
Homolle, directeur des musées nationaux, 
assisté de M . Théodore Relnach, député, 
vice-président, et des autres membres du 
Comité, devant un auditoire très nombreux 
composé de notabilités politiques et littérai­
res, M. Alfred Croisot, doyen de la faculté 
des lettres do l’iiniversitô do Paris, a fait 
liicr dimanche, à la Société de géographie, 
une conférence sur « la Grèce ancienne et 
moderne ».

Le ministre de Grèce et Mme Delyanni 
assistaient à cette conférence, au premier 
rang de l'auditoire.

Réunions. —  Société d'Acclimatation de 
France. Hier, dans le grand amphithéâtre do 
la Sorbonne a eulieu, sous la présidence deM. 
Ruau, ministre de l'Agriculture, la distribu­
tion solennelle des récompenses do la Société 
d'acclimatation de France.

Sur l’estrade avaient pris place les repré­
sentants dos ministres de l’instruction pu­
blique et des colonies, ainsi que M. Edmond 
Porrier, directeur du Muséum et président de 
la société, M. Le Myre de Villers et le comte 
Gallina, ambassadeur d’Italie. Après les dis­
cours ff’usage a eu lieu la lecture du pal­
marès.

La grande médaille hors classe a été dé­
cernée au Roi d'Italie et a été remise au mi­
lieu dos acclamations do l’assistance, à l'am­
bassadeur qui était venu chercher cette ré­
compense au nom do son souverain. Le 
comte Gallina a prononcé quelques paroles 
de remerciements qui ont été reçues avec des 
applaudissements répétés.

Les Enfantsde France —La Ligue frater­
nelle des Enfants de France, fonde(3 par Mme 
Lucie Félix-Faure-Goyau, a tenu hier après 
mi(ii, dans le grand amphithéâtre do la Sor­
bonne, une assemblée générale sous la prési­
dence do M. Emile Loubet, ancien Président 
de la Républigup.

Après que M. Charpeutier, secrétaire géné­
ral, eut lu le rapport moral de l’ceuvre, M. 
E. Loubet a pris la parole et e.xprimé la joie

qu'il éprouvait de s’associer à une telle œu­
vre philanthropique.

Un concert des plus applaudis a terminé 
cotte fête à laquelle la musique du 5e régi- 
.ment d'infanterie prêtait son concours.

L'école Massdlon.^Xjwe très nombreu.so 
assistance avait également répondu à l'appel 
des organisateurs du concert annuel de cha­
rité, au profit des pauvres secourus par les 
élèves de l'école Massillou.

Le programme de cette réunion, qui avait 
lieu a la salle des .âgricultcurs de France, 
rue d'Athènes, avait été des mieux composé 
et sou exécution eut le plus vif succès.

Annuaire de la Presse, édition 1 9 0 9
(M. Paul Biuyscn, directeur) vient de pa­
raître, 33, rûc Saint-André-des-Arts, Pa­
ris, très amélioré et complètement remanié. 
On- trouve notamment une statistique du 
niouveyncnl journalistique en 1908. On y 
voit que l'augmentation du nombre des jour­
naux et publications diverses constante 
pour la France-: elle est de 8 / /  organes —  
soit au total 0,877 contre 9.000 environ en 1907 
—  ce sont les journaux dits de spécialités qui, 
dans les différentes branches du commerce 
et de l'industrie, donnent lieu à cet accrois­
sement. L ’édition do 1909 de r.-lnnuairc de. la 
Presse contient en outre beaucoup d'innova­
tions intéressantes : des listes do journaux 
turcs, russes, bulgares, serbes, etc. ; —  une 
mise il jour du code de la presse, des mé­
mentos littéraires, politiques, sportifs, etc. 
(Un volume relié, de l.̂ éK) pages : 12 fr.

Jugements intéressants. —  Par quatre 
décisuons récentes, le crédit de la Compagnie 
française d'assurances sur la vie le Phénix, 
(entreprise privée assujettie au contrôle de 
l'État) vient cVôtre de nouveau affirmé d'une 
façon éclatante par nos tribunaux.

En effet, les tribunaux de la Seine, d’An­
gers, do Chalon-sur-Saône et de Niraes, par 
jugements en date des 11 novembre 190b, 7 
février 1907, 25 mai 1907 et V'- juillet 1907, 
ont ordonné la constitution do rentes viagè­
res à cette puissante Compagnie qui existe 
depuis soixante-quatre ans. Le Phénix paye 
chaque année plus de 14 millions à 18,000 
rentiers.

Renseignements gratuits et conridoutiels 
au siège social, rue Lafayelte, Paris, et 
chez scs agents généraux.

"Vichy portatif. — En voyage ou eu excur­
sion, se munir d'un flacon do Comprimés 
Vichy-Etat, si précieux pour faire soi-raêmo 
instantanément l'eau alcaline gazeuze.

POUR NICE
P o u r  P a r is

G rém iou x . 9, b o u le v a r d  d os Ita lien s , 
o ffre  a c tu e llo m e n l, et ju s q u 'à  tin fé v r ie r , 
d e s  o c c a s io n s  e x ce p tio n n e lle s  :

A  c e u x  q u i v o n t  su r  le  littora l : les  
n o u v e a u té s  C ôte  d ’A zu r , q u i fe ro n t tlorès  
à  P aris  le  m o is  p ro ch a in .

A  ce u x  q u i resten t, les so ld e s  d ’h iv e r .
L es  u n s c o m m e  les  a u tres  p ro fite ro n t  

d es p r ix  d e  m o r te  sa iso n  et a u ro n t  à  55 
fra n cs , su r  m e su re , In c o m p le t  o u  le  p a r ­
d e ssu s  d e  v ille  o u  d ’a u to , qui en  v a u d ra  
la  m o it ié  plias so u s  p e u  de.j.ours.

JOURNAUX ST REVUES
Les socialistes et l’impôt sur ie revenu

L es  so c ia lis te s  o n t  to u t  d o  m ê m e  ra i­
so n  d e  d ire  q u ’ils  s o n t  u n i f ié s ! . . .  Ils ne 
le  s o n t  p a s  au  fo n d  d u  c œ u r ; m a is  ils  le 
s o n t  a ssez  p o u r  n u ire  e n s e m b le , d è s  qu e  
SC p ré se n te  u n e  o c ca s io n  fa v o ra b le .

J a u ress istes  e t  g u e sd is te s  se  m é p r i­
se n t  m u tu e lle m e n t  : le s  g u e sd is te s  so n t  
d e s  th é o r ic ie n s  o r g u e il le u x  ; les  ja u r e s ­
s is tes  g u e tte n t l ’o p p o r tu n ité , p u is  ils en  
p ro fite n t . L 'a u tr e  jo u r ,  o n  a p p r it  q u e  le 
c ito y e n  J u le s  G u esd e  n 'a v a it, p o u r  le 
n o u v e l im p ô t , q u ’u n  d éd a in  su p e rb e . L î 
p r o je t  G a illau x , il l 'a p p e la it  u n e  ré fo r m e  
b o u r g e o is e ; e t q u 'e s t - c c  q u e  ce tte  p etite  
c o m b in a is o n  fis ca le  p o u v a it  b ien  fair-e 
à  q u i rê v e  d 'u n  c o m p lo t  re m a n ie m e n t  d o  
la  so c ié té  ?...

On c r u t  a lo rs  q u e  les  g u e sd is te s  ne 
v o te ra ie n t  p a s  l ’im p ô t  su r  le  re v e n u .

D é jà , le  c it o y e n  Jea n  J a u rè s  éta it d é ­
s o lé . P lu s  e x a c te m e n t , il n ’éta it  p a s  d é ­
so lé , p a rce  q u ’il sa v a it  b ie n  q u e  tou t 
c e la  s 'a rra n g e ra it  e t  q u 'e n  réa lité  les 
g u e sd is te s  s o n t  p lu s  g e n t ils  q u ’ils  n 'e n  
o n t  l'a ir .

L e  Tem ps c o m p a r e  les g u e s d is te s  à  d e s  
D on  Q u icn o tto  e t  les  ja u re s s is te s  à  d es 
S a n c h o  P an ça .

L es  ja u re s s is te s  à  d es S a n c h o  P a n ça , 
j e  n o  d is p a s  : le u r  c h e f  e s t  c o r p u le n t  et 
il t ie n t  c o m p te  d e s  c o n t in g e n c e s . M a is , 
si l 'o n  v e u t  c o m p a r e r  le s  g u e sd is te s  à 
d e s  D on  Q u ich o tte , il fa u t n o te r  q iio  cos  
D o n  Q u ich o ttc -c i cè d e n t  à  le u rs  S a n ch o  
P a n ça  très fa c ile m e n t . C ’e s t  p la is ir  de 
les v o ir  r e n o n c e r  à  le u rs  d o c tr in e s  a v e c  
u n e  si m o lle  c o u r to is ie  !...

B re f, l 'im p ô t  s u r  le  r e v e n u  s e r a  volA  
p a r  tou te  la  b a n d e  d e s  g u e sd is te s , la ­
q u e lle  m é p r ise  c e t  im p ô t .

P a rm i le s  d é p u té s  q u i v o t e r o n t  ce t  
im p ô t , le  Tem ps s ig n a le  e n c o r e  u n  g ia u d  
n o m b r e  d e  p o lit ic ie n s  q u i o n t  h o r r e u r  
d e  cette  a v e n tu re  fis ca le , m a is  q u i s o n t  
les  p r is o n n ie rs  d e s  c ir c o n s ta n c e s . C<es 
p a u v re s  g e n s  o n t  p e u r  d e  n e  p a s  p a r a î-  
ir e  a ssez  h a rd is . O n  le u r  p r é s e n te  l ’ im ­
p ô t  su r  le  r e v e n u  c o m m e  u n e  r é fo r m a  
d e s  m ie u x  ra d ica le s  e t  v o ir e  d o s  m ie u x  
so c ia lis te s . A lo r s , q u o i?  v o n t - i ls  sir 
b ro u il le r  a v e c  le s  ra d ica u x  et a v e c  le s  
so c ia lis tes  ? v o n t -ils  s e  d o n n e r  l 'a ir  d e  
r é a cü o n n a ire s  in q u ie ts ? .. .  I ls  n ’a im e n t  
p a s  c e la ;  ils  s o n t  très m a lh e u re u x . Us 
so n t  très m a lh e u re u x , m a is  ils  v o te n t . 
Et ils v o te n t  a v e c  les  so c ia lis te s , p o u r  
q u 'o n  les  c r o ie  fo r t  a v a n cé s , l is  v o te n t  
a v e c  les  so c ia lis te s , q u i n ’a p p ro u v e n t  
p a s  tou s —  et il s ’en  fa u t d e  b e a u c o u p  
—  c e t  im p ô t .

V o ilà  c o m m e n t  le s  lo is  s o n t  v o té e s , e n  
c e  b ea u  p a y s  ! V o ilà  c o m m e n t  sera  voté?? 
u n e  lo i q u i  b o u le v e r s e r a  la  fo r tu n e  p u -

Ayuntamiento de Madrid
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Iilique, une loi dont on ne peut pas pré­
voir encore toutes les funestes coiisc- 
ijuences î...

André Beaunier^La Presse de ce matin
AFFAIRES ETRANGERES

l̂ e Journal, sous la signature de M. Ila- 
jintaux.

L e s  c o n s é q u e n c e s  d o  l 'a c c o r d  f r a n c o -a l le -  
n ia n d  :

La h ou rrasqu o  e s t  passée . M alçi'é  le s  o s cü la - 
l io n s iD h é r e n tc s  à, la  fa ib lesse  hu m ain e e t  aux 
d ifficu lté s  d ès  i',l)osv?p, le s  évén em en ts so  d érou ­
le n t  se lon  leu r  lo i  n orm ale . L es nuées, un  in s - 
la n ts  m en açan tes, so  so n t  rep ortées  v e rs  d ’autres 
rég ion s .

i ’ .av la  c o ïn c id e n o e  rem arqu ab le  du  v o y a g e  
d ’I-'doiiiU'd T H  à  B f.rlin  e t  d e  l ’a rran gem on t 
Jran eo-a llem an d r e la t if  au  M aroc, la  sa g esse  d es 
g o u v ern em ou ts  et d e s  p e u p le s  a  je té  la 'p rc in iè re  
hase - d 'u n e  iia c iflca tio n  d u rab le , —  la  « pai.x 
u c c id e n la lc  ».

La Libre Parole, sous la signature de 
M. Drumont :

L e seu l d ro it  qu e  l ’A lle m a g n e  n ou s  c o n c è d e , 
c 'e s t  le  d r o it  d e  r e ce v o ir  d es  c o u p s  d o  fu sii 
au ss i lon g fera p s  qu e  n ou s v o u d ron s . A u  fu r  e t  à  
m esu re  q u e -la  v o ie  sera  d é b la y é e  g r â c e  au  san g  
e t à  l 'a rg e n t fra n ça is , le s  A llom a n a s arriveront, 
.s 'in s ia llfron t a u x  en d ro its  fa v ora b les , é ta b liron t 
leu rs  co m p to irs  e t  fe ro n t  c ir cu le r  leu rs  com ra is- 
Y oyagoui's.

L A  POLITIQUE

\jfi Gaulois :
L e s  r e t r a it e s  o u v r iè r e s  :
î .,0 Sénat a  certa in em en t a m élio ré  le  tex te  

du p r o je t  d e  lo i  .sur le s  retra ites ou vrières , 
jiréeéd om n ien t v o té  p a r  la  C h am bre d es d é ­
putés.

î l  l 'a  a m élioré  en  ce  sen s q u 'il  l 'a  ren d u  p lu s 
le , en  l’a llé g e a n t do certa in sf .i - ilo m e n t  a p p lica b le . . . . . . . . . . ........ ................. ........

a rtic le s  qu e  le s  p rem iers  auteurs d u  p ro je t  y  
avaient; in trod u its  da n s  u n  in térê t ex clu s ivem en t 
é le c to ra l.

ECHOS &  NOUVELLES

Paris-Journal ;
l ' n  d e s  m e m b r e s  le s  p lu s  e n  v u e  d e  la  
G . T .  a  d o n n é  à  n o t r e  c o n f r è r e  s o n  o p i -  

jii<»n s u r  l 'a m n is t ie  v o t é e  p a r  l a  C h a m b r e . H 
a  d é c la r é  :

L 'am ni-stie v o té e  p a r  la  C h am bre telle , qu e  l ’a 
propo.'iéft lo, g o u v o rn o m e n t est u n e  m esu re in - 
cori7p lètf. y i  e l le  v is e ,  en  effet. les  évén em en ts 
d e  D ra v e il e t  d e  ‘V illen eu v e  e t  d o s  fa its  c o n ­
n e x e s , e l le  ne s 'a p p liq u e , en re v a n ch e , n i aux 
d é lits  d 'o p in io n  n i a u x  fo n ctio n n a ire s  révoqu és.

L e  g ou v e rn e m e n t a  p r is  là  u n e  d éterm in ation  
q iü  ne fera ' q u ’au gm en ter  dan s le s  m ilieu x  s,yn- 
d ica ,listes l 'o p p o s it io n  v io le n te  -à la  p o lit iq u e  
gou vern em en ta le ,

E t .p u is , il n ou s e s t  im p o ss ib le  d e  co n s id é re r  
c o m m e  d é fin itivem en t o u b lié e  la  tra g éd ie  du 2 
.juin à  P ra v e il  où  le s  gen d a rm es tu èren t d é lib é - 
l'ém eü't d eu x  d es n ôtres  dan s u n e  sa lle  p r iv ée . 
L es c o u p a b le s  so n t  restés  im pu n is.

N pus co n tin u e ro n s  n otre  a g ita tion . E t si la  
p o l it iq u e  g ou vern em en ta le  ten te de ren ou ve ler  
ses b ru ta lité s  rép ress iv es  com m e à  V ü le n e u v ç , 
e lle  n ou s  trou v era  p lu s  réso lu s  e t  p lu s  fo rts  qu e  
jam a is .

L 'am n istie  ? C ’est le  g ou vern em en t q lii en  a  
b e so in .

Le Petit Journal :
De Mexico.

L ç v o lca n  d c .O o l im a , dans l ’E tat d e  G a lisco  
c s f > n  éru p tion . On a  o n te n d u 'd e  fo r te s  d é to n a ­
tion s  so u te rra in e s , p u is  u n e  p lu ie  d e  ce n d re s  
b rû ia .n tes 's ’e s t  ab'attue su r le s  en v iron s  d étiu i- 
sa n .t 'la v '^ g é ta tion  sü r 'u n e  su p erfic ie  é tcu d u e  

Un' torre-üt d e  la ve , d ’un  m ille  d e  lo n g , c o u le  
d e s  d eu x  c r it è r e s .

I l  a ’-y a  p a s  eu  d e  v ictim es ,

Lo Petit Parisien :
D e P rov in s .

G ra v h  a c c id e n t  d ’a u t o m o b i le  d o n t  fu r e n t  
v i c t im e s  M . M a u r ic e  C a t te g n o , p h o t o g r a p h e , 
a c c o m p .a g n é  d e  .M . .J a cq u in , t a p is s ie r  e t  d u
t îî«  Ha .t f c .d e r n ie r '

E n  qu ittan t la  rou te , d e  V o u lto n  au ca rre fou r  
en  a va n t d e -P r o v in s ,. M . G attegno- im p rim a , p a r  
suite ' d ’üne'.fauase m ânœ uV re, u n e  m auvaise d i- 
l 'c c l io n  à  '^a vo itu re  ^qui cu lb u ta  da n s  le  fo s s é  d o  
la  rop té  d é  ■\'0 1 ieps. • . -

Les'r tro is  vôyàgeiu 'S  fu ren t p ré c ip ité s  sur le  
s o l. M . .tàcqu in  e t ' sï>n fils  se  re le v è re n t, a ssez ' 
g r a v e m e n t . con tu sion n és . Q uant à  M . G attegn o , 
î l  d em eu ra  é te n d u  'sa n s  m ou vem en t, p erd an t 
aboqd aram èn t son; sa n g . A  ce  m om en t p a ssa  le  
co u rr ie r  d é  B è to n -B a z o ch e s  qu i le  r e cu e illit  
dan s sa  vo itu re  e t  le  ram en a  ch ez  lu i d ’où  il a 
été  tra n sp orté  dan s une. c lin iq u e .

L es m 'edècins qu i le 's o ig n e n t  re d ou ten t une 
fra ctu re  du  crân e e t  n e  p e u v e n t se  p ro n o n ce r  
su r  la  'g ra v ité  de son  état.

AFFAIRES MILITAIRES
A p r è s  le s  b ie n fa i t s  d e  M . C h é r o n , o u i  p o u r ­

v o y a i t  r é c o r a m e n t  n o s  t r o u p ie r s  d e  c h a u s s e t ­
te s , lo  m in is t r e ,  à  s o n  t o u r ,  v ie n t  d e  s ta tu e r  
s u r  le s  p r o p o s i t io n s  d e  l a  c o m m is s io n  d e  
r a l lé g e ip e n t  d u  s o ld a t .  M a is  d e  m ê m e  q u e  
M . le  s o u s -s e c r é t a ir e  d ’E ta t  à  l a  g u e r r e  n 'a ­
v a i t  f o u r n i  a u x  c h e f s  d ’u n it é s  a u c u n  s u b s id e  
p o u r  l 'a c h a t  d e s  fa m e u s e s  c h a u s s e t t e s ,  d e  
m ê m e - l e  g é n é r a l  P i c q u a r t  e s t im e  q u e  l a  r é ­
f o r m e  d e  l ’a l lé g e m e n t  d e s  h o m m e s  d o i t  s ’ e f ­

fe c t u e r  s a n s  cred it.s  n o u v e a u x .  T .cs c o lo n e ls  
e t  le s  c a p ita in e s  s ’en  t ir e r o n t  c o m m e  i l s  p o u r ­
r o n t .  I l  e s t  v r a i  q u e  le  n o u v e a u  f o r m u la ir e  
d e  cu i.s in o  a d o p té  p a r  M . C h é r o n  c o n t ie n t  
p e u t -ê tr e  lo  m o y e n  a e  fa i r e  u n e  o m e le t t e  s a n s  
œ u fs .

Nouvelles Diverses
TRIPLE ASPHYXIE ACCIÇiEXTELLE

A  M o n t r e u i l - s o u s -B o is ,  V i , r u e  C u v ie r , o n  
a  t r o u v é  h ie r  m a t in , à  o n z e  h e u r e s , a s p h y x ié s  
p a r  le.s é m a n a t io n s  d ’u n  r a d ia t e u r  à  gais, M . 
• M e s  C rouverneui*, â g é  d e  q u a r a n t e - c in q  a n s  ; 
sa  m a ît r e s s e , L o u is e  B e r g o u g n a n , â g é e  d e  
t r e n t e  a n s , e t  le u i ’ p e t i t  g a r ç o n ,  â g é  d e  q u in z e  
jo u r s .

M a l {^ c  t o u t  l e s  clT orts, a u c u n e  d e s  v ic t im e s  
u ’a  p u 'ô t r c  r a n im é e .

MORT AU THEATRE

N o u s  r a c o n t io n s  l ’a u tr e  j o u r  q u ’u n e  o u ­
v r e u s e  d u  th é â tr e  M o liè r e  é t a it  m o r t e  s u b i ­
t e m e n t  p e n d a n t  l a  r e p r é s e n t a t io n  d u  C o u r­
r ie r  de L y o n .

U n  a c c id e n t  id e n t iq u e  a  a t t r is té  h ie r  la  
m a t in é e  d e  l a  P o r t e -S a in t -M a r t in .  A u  m o ­
m e n t  o ù  le  r id e a u  s o  le v a it  s u r  l o  p r e m ie r  
a c t e  d e  la. F e m m e  X . . . ,  u n  v ie i l la r d ,  p o r t a n t  à  
la  b o u t o n n iè r e  la  r o s e t t e  d ’ o f f i c ie r  d e  l ’in s ­
t r u c t io n  p u b l iq u e ,  s ’a f fa is s a it  s u r  s o n  fa u ­
t e u i l .  L e  m é d e c in  d u  th é â tr e , a p p e lé  im m é ­
d ia t e m e n t , c o n s t a t a  q u ’i l  é ta it  m o r t .

L e s  p a p ie r s  t r o u v é s  s u r  lu i  l ’ o n t  f a i t  r e ­
c o n n a ît r e  p o u r  M . T h é o d o r e  L 'é ta n g , d e  là  
m a is o n  L é o n  L é t a n g  e t  C ie , in d u s t r ie ls ,  r u e  
d o  l a  G o u r -d e s -N o u e s , à  M é n i lm o n t a n t . M . 
K ie n , c o m m is s a ir e  d e  p o l i c e ,  a  f a i t  t r a n s ­
p o r t e r  le  c o r p s  a u  d o m ic i le  d u  d é fu n t ,  8 , b o u ­
l e v a r d  d e  M a g e n ta .

LE ROMAN d ’u n e  COMTESSE

N o u s  a v o n s  r a c o n t é , a u  m o is  d e  d é c e m b r e  
d e r n ie r , la  t e n t a t iv e  d ’ e m p o is o n n e m e n t  d 'u n e  
d a m e  S ., p a r  d é s e s p o ir  d ’a m o u r .

A u  c o u r s  d u  r é c it ,  la  p e r s o n n a l i t é  d ’u n  
M . T h . . .  a  é té  m is e  e n  c a u s e . I l  s ’ a g is s a it ,  en  
r é a l ité , d e  M . T a u r y n ia ,  q u i  n ’a  p a s  c r u  d e ­
v o i r  ac<‘.c p t c r  le s  im p u t a t io n s  d o n t  i l  é ta it  
l ’o b je t .

A p r è s  r e n s e ig n e m e n t s , i l  a p p e r t  q u e  ja ­
m a is  M . T a u r y n ia  n 'a  j o u é  le  m o in d r e  r ô le  
s u s p e c t  d a n s  c e t te  a ffa ir e .

Jean de Paris.

P our se guérir et se préserver des 
R h u m e s , T o w x , R r o t ic h i t e s ,  

R e fr o id is s e m e n ts , C a ta r r h e s , 
G r ip p e , A s th m e , ï .itfiu em sa , 
p h t i s i e ,  T t ib e r c u lo s e ,  pour se for­tifier les bronches, l’estomac et la poitrine, il suffit de prendre à chaque repas deux
G O U T T E S  E I V O K Œ H I i ï E Sde TROUETTE-PERRET.
3  / r .  U flacon —  Toutes Pharmacies

i!GRMis & a m a i m
Crime mystérieux

M a rs e ille .  —  A  la  s u it e  d o  la  d é ­
c o u v e r t e  s u r  u n  c h e m in  d ’u  q u a r t ie r  S a in t -  
J u lie n  d 'u n  m a r te a u  e n s a n g la n té  a u q u e l 
a d h é r a ie n t  d e s  c h e v e u x ,  la  p o l i c e  a  é té  a m e ­
n é e  à  fa i r e  d e s  r e c h e r c h e s  d a n s  .u n  p u it s  
a b a n d o n n é .

A p r è s  d e s  f o u i l l e s  a s s e z  lo n g u e s ,  o n  a  r a ­
m e n é  à  la  s u r fa c e  le  c a d a v r e  d ’u n  h o m m e  
tr è s  c o r r e c t e m e n t  v ê t u ,  d o n t  la  c a r o t id e  é ta it  
t r a n c h é e  e t  le  c r â n e  h o r r ib le m e n t  d é fo n c é .  
O n  a  t r o u v é  s u r  le  c a d a v r e  d e s  p a p ie r s  a u  
n o m  d e  M . L é o n  C o u r ty , n é  d a n s  l a  M a rn e ,

Accident en  m er
Roscoff. —  L a  g a b a r e  S a in t-L o u is ,  
d u  H a v r e , a  c h a v ir é  p r é s  d e  l 'î led u  p o r t

T y -S a o z o n ,  a u  la r g e  d e  R o s c o f i . .
'Le, m o u s s e  G u i l lo u  e t  l e  m a t e lo t  D o s s a l  

o n t  p u  ê tre  r e c u e i l l i s 'p a r  le s  b â t e a u x  R /ién fa ; 
e t  M a r ie -F ra n ç o is e .

L e  p a t r o n  B o h ic ,  m a r ié  e t  p è r e  d e  s ix  e n ­
fa n t s ,  s ’e s t  n o y é .

AI. Cruppi à Nantes
N a n te s .—  L a  m u n ic ip a l i t é  n a n ta is e ,  

d o n t  M . G ru p ju  é ta it  l 'h ô t e  a u jo u o ^ 'h u i ,  lu i  
a  o fl 'e r t  u n  b a n q u e t  d e  c e n t  c o u v e r t s ,  a u  
c o u r s  d u q u e l ,  d a n s  u n  t o a s t  a p p la u d i ,  i l  a 
f é l i c i t é  le  p r é fe t  d ’a v o ir  r é u s s i  a  r é c o n c i l i e r  
N a n te s  e t  S a in t -N a z a ir e , d o n t  l 'u n io n  a u ra  
u n e  p o r té e  c o n s id é r a b le  p o u r  l ’a v e n ir  c o m ­
m e r c ia l  d e  l a  r é g io n .

A  l 'i s s u e  d u  b a n q u e t  M . C r u p p i  a  p r i s  le  
t r a in  p o u r  r e n t r e r  à  P a r is .

Argus.

A * V I S  X ) I " V E E , S

R e c o l o r a t i o n  a  s e c  d e s  c h e v e u x  b la n c s
p a r  la  P O V D R E  C A P I L L U S  d e  la  

P a r fu m e r ie  N in o n ,  31 , r u e  d u  4 -S e p t e m b r c .

C O N S T IP A T IO N . —  L e  s o ir ,  a v a n t  d în e r , 
u n  o u  d e u x  G R A IN S  D E  V A L S .

L E S  T H É Â T R E S
O p é r a  d e  U o u t c - C a r l o  ;  P r e m iè r e  r e ­

p r é s e n ta t io n  d u  V ie i l  A v jle ,  d r a m e  l y ­
r iq u e  e n  u n  a c te , p o è m e  e t  m u s iq u e  cio 
M . R a o u l  G u n s b o u r g  ( in s t r u m e n ta t io n  d e  
M . L é o n  J e h in ) .

(De n o ire  envoyé sp éc /a /)

M onte-C arlo. 13 février .
Une lég’endo fartare d'uno singulière 

saveur, âpre, féroce et tendre à lai fois, 
c’est là l'essentiel du drame (nie M. Raoul 
Gunsbourg a mis à la scène; ceite même 
légende, digne de tenter, en même temps 
qu’un dramaturge, un poète, a servi 
d'origine à la brève et saisissante nou­
velle que Maxime Gorki a intitulée le 
Khan et son fUs.

C’est un des contes les plus colorés, 
les plus tragiques, dans son bref déve­
loppement, que'nous ait jusqu’ici fait 
connaître le folklore si riche et si varié 
des fonds slaves, russes ou tartares. M. 
Raoul Gunsbourg l’a mis en œuvre, l’a 
transformé en ouvrage théâtral avec une 
habileté qui n’a rien pour nous surpren­
dre ; il en a mis en relief, avec un mer­
veilleux instinct scénique, les aspects 
les plus plastiques, ceux qui le plus aisé­
ment formaient tableau, et qui, en de­
hors de toute autre valeur, devaient le 
plus fortement frapper Fatlention.

Le cadre qu’il a donné à l’œuvre, qu'il 
a lui-même choisi et décrit : désolé, ter­
rible, sans espoir : une série de rochers 
rouges déchirés, déchiquetés de place en 
place par des escaliers de géants. Au 
loin, une mer ÿauque et qu’on sent féro­
cement capricieuse.

Lo sujet : on l'imagine sinistre, puis­
qu'il a évoqué la pensée d’un décor tel” 
que celui-ci. Sinistre, il l'est certes, et 
tragique et funèbre, et par ccrlains as­
pects hallucinant; mais, et c’est précisc- 
mènt l'habileté du librettiste, il le tem­
père, dans la physionomie du person­
nage principal, d'une douceur dans le 
désespoir, d'une patience dans la séré­
nité, d'une divinité dans la bonté, que 
M. Chaliapine a d'ailleurs mises en relief 
d'une façon admirable.

Ce sujet, si violemment contrasté, le 
voici :

En Crimée, au quatorzième siècle, un 
khan tartaro, Asvab, tout fier des ex­
ploits de sou fils Tolaïk, lui a promis en 
récompense ce que pourra désirer le 
jeune vainqueur des Russes; il a juré 
sur le nom sacré d’Allah de consentir à 
toutes scs exigences. Mais le jeune 
homme n'a point voulu répondre aux 
bontés de son père devant les mirzas 
réunis pour le fêter. Il a voulu aller 
« loin, très loin de ces lieux do fêtes; là 
où les vagues grondent il ouvrira seule­
ment son cœur ».

Ils sont donc partis jusqu’aux bords de 
la mer som bre;'ils n'ont, durant leur 
chevauchée, échangé nulle vaine parole, 
sachant bien que.quelque destin tragique 
allait les surprendre l’un ou l’autre. Le 
fils se plaît à entendre à nouveau le ser­
ment de son vieux père comme pour se 
mieux convaincre du terrible droit que 
ce serment lui confère; puis, hésitant, 
intimidé, murmurant à peine : «.Eh bien, 
père, seigneur père... » etsoudain, fixant 
son œil clair sur le regard mélancolique 
du vieux guerrier e't martelant chaque 
mot, il ose exiger sa récompense.
. « Doniie-moi, ton esclave russe, sei­

gneur père !... » Un silence; Asvab crispC' 
ses longues mains sur son cœur, ré­
prime un grand'sanglot et, d'une voix 
brève et sans trouble : « Je te la donne »,• 
répoiid-il...’

Ceci est le, drame, un drame en vérité 
très haut, très noble, d'autant plus grand 
qu'il fut plus simplement présenté.

Mais ce désintéressement altier ne 
pouvait se maintenir qu'un instant dans 
le sublime à moins d'abdiquer toute hu­
manité. A peine l’écuyer tartare est-il 
parti quérir l'esclave que le père et le 
fils laissent déborder leur canir demeuré 
trop longtemps mu^t. Tolaïk, le jeune 
guerrier, tout à l'a joie de sa plus chère 
conquête, est prêt à mourir pour celui 
qui la lui a si facilement octroyée; le 
vieux khan, lui, le regard perdu sur- les 
vagues qui mugissent, ' ne songe plus 
qu'à celle dont la « claire beauté » était 
le soleil de son ardente vieillesse, à celle 
qui était son illusion dernière, son der­
nier bonheur, à celle dont l'abandon va 
transformer son existence en une éter­
nelle nuit ! Et lorsque le jeune homme 
doucement, timidement presque, ose 
dire : « Il y a longtemps que je l’aime, 
prère... » de quelle poignante douleur se 
pare la réponse qui vient aux lèvres du

I vieillard : « Et mou vieux cœur à moi 
do quoi donc est-il plein?...'»

Le dialogue iiathétique et terrible se 
poursuit : « Tolaïk est jaloux, jaloux de 
sou père, jaloux à mourir, jaloux à faire 
mourir; le soir, quand l'heure tardive 
ramène les amours du khan et de la 
jeune esclave, quand leur bonheur chante 
aux étoiles, il est là au pied de la tour, 
caché comme un voleur, épiant les nuir- 
niures, surprenant les caresses, écou­
tant les baisers, qiii lui mordent chaque 
fois le cœur d'une âpre Jalousie... » Et 
ipi, le musicien épousant l'émotion du 
dramaturge, a imaginé une des pages 
les plus-heureuses de sa partition, une 
page d’un tour vraiment charmant dans 
son archaïsme mélancolique.

Le drame s’assombrit encore : aucune 
•de CCS deux formidables douleurs ne peut 
■céder à l’autre; seule, la mort de l’es- 
clave, cil faisant disparaître toute possi­
bilité de bonheur, fera, dans l'affliction, 
la part égale pour tous. Et le pacte hor­
rible se conclut; d'un mot, d’un geste, 
avec une féroce âpreté chez le jeune 
homme, avec à peine un murmure de 
voix délirante chez lo vieillard.

Voici la victime ; souriante et gra­
cieuse, elle court vers son « vieil aigle » 
et Fenlacc de ses bras jeunes et frais. 
Gomme une enfant, qu’un peu de divi­
nité habite encore, elle a de suite com­
pris le sacrifice et son but : « C’est bien 
là ce que vous a'wz décidé? Ni à l'un, 
ni à l’autre, n’est-cc 'pas? Et c’est bien la 
décision de deux cœurs forts ? Mc voilà. 
Ordonne ! »

Jamais elle ii'a plus tendrement aimé 
son superbe amant, dont elle aime tant 
« la bonté qui luit dans scs yeux ». Ja­
mais elle ne s’est faite plus câline, ni 
plus tendre et pour mourir elle veut, 
blottie dans scs bras, que le vieux khan 
l’endorme de la môme berceuse dont il 
l’endormait naguère, après leurs plus 
brûlants baisers.

Jamais non plus Tolaïk ne l’a plus ar­
demment désirée, et jamais l’esclave ne 
l’a aussi sûrement méprisé ni dédaigné ; 
la passion du jeune homme s’exaspère à 
ce dédain : son amour va se muer en une 
haine, grandissante .chaque fois que, 
dans la berceuse, s’unissent, pour une 
nouvelle tendresse, les voix des amants.

Enfin, so redressant de toute son im­
posante stature, le vieux khan emporte, 
défaillante et fière dans ses bras, la frêle 
enfant : un dernier baiser au haut de la 
falaise ; les bras étendus comme pour 
une prière... les vagues se referment sur 
le corps de la victime.

Maintenant, tout est accompli, le 
calme va renaître dans la tribu guer­
rière, et cependant Tolaïk sanglote; 
Asvab est sombre et semble écouter des 
voix venues de l’au-delà... Pourquoi vi­
vrait-il? la gloire, la richesse; qu’im­
porte ! « sans l’amour d'une femme, 
l'homme n'est plus qu'un mendiant dans 
la boue du chemin ».

Les voix de la mer, qui grandissent dé 
plus en plus, se font plus précises : tour 
à tour les phrases d'amour de Zinah, la 
Berceuse, reparaisscntenchevôtréesdans 
ùne grande vague qui envahit peu à peu 
l'espace... Asvab remonte lentement lo
rocher, Acoute ces voix qui ravivent ses
souvenirs, et comme Tolaïk, les 'mains 
tendues vers lui, s’écrie : « Allah ! » les 
traits majestueux du vieillard s’illumi- 
njent d'un sourire divin, ses lèvres mur­
murent doucement : « Allah compren­
dra... » et il se perd lui aussi dans les 
flots..

,Je n’ai pas à vous dire les qualités ly­
riques de ce poème, elles sont évidentes 
et se découvrent à chaque détail nou­
veau ; non plus je n'ai besoin d’en révé­
ler, les habiles dispositions scéniques, la 
dj-versité de caractère et l'ingenieuse 
gradation de ses elîets.
• La musique, le complément, le lumi­

neux corollaire de ce drame, était égale­
ment l'œuvre de M. Raoul Gunsbourg. 
Cette-'représentation n’était point seule­
ment une première, un début, mais 
aussi en quelque sorte l’exemple pro­
posé après la leçon, et la conclusion lo­
gique imagée et vivante d’un « mani­
feste ».

Je m’empresse de vous dire que tout, 
drame, musique, réalisation de la pensée 
d'c M. Gunsbourg, a été accueilli avec un 
extrême enthousiasme. Le Vieil Aigle «st 
un des plus gros succès de théâtre aux­
quels j ’ai assisté.

On avait été tout d’abord interdit, puis 
intéressé par les propos d’un-amateur 
passionné s’il en fut de paradoxes ingé­
nieux; et on a été tout surpris et tout 
hbureux de reconnaître, de retrouver 
devant l'œuvre accomplie riionime mer­
veilleusement doué pour le théâtre, ca­
pable de retenir l'attention, de la pas­

sionner et d'émouvoir comme s'y en­
tendent les plus habiles routiers du mé­
tier.

Et, comme ce grand succès, cotte 
joyeuse émotion pourrait vous paraître 
née sous un soleil un peu vif et dans 
une atmosphère propice aux emballe­
ments, voici un document fait à tête re­
posée, dans le silence du cabinet, signé 
d’un nom illustre. Voici la Lettre que le 
maître Massenet écrivait, il y a quelques 
jours, à M. Gunsbourg, après avoir étu­
dié de près le Vieil Aigle. Nous sommes 
heureux de pouvoir en offrir la primeur 
aux lecteurs du Figaro ;

P aris , 21 ja n v ie r  1909.
M o n  b ie n  c h e r  a m i.

J e  c o n n a is  m a in te n a n t  t o u t e  la  p a r t it io iH ît  
j e  v e u x  m e  d o n n e r  le  b o n h e u r  d e  v o u s  en  
é c r ir e  m a  p r o fo n d e  im p r e s s io n .

U n  v e r s  d e  V e r la in e  e s t  d ’a c c o r d  a v e c  
v o u s  :

L ’art, m es en fan ts, c ’ est d ’être  abso lu m en t so i-
[m ôm e.

V o u s  a v e z  d i t  u n e  v é r it é  u n iq u e  q u i  e s t  v o ­
t r e  f o r c e ,  c e  q u e  p e n s e n t , c e  q u e  c h a n t e n t  
v o s  h é r o s  ; c a r  c e  s o n t  d e s  h é r o s  p a r  F à m e , 
—  p a r  le s  s i tu a t io n s .

C e lu i  q u i  p e u t ,  c o m m e  v o u s ,  e n  c e t  o u ­
v r a g e ,  r é u n ir  le s  d e u x  c r é a t ip n s , c e l le s  d u  
p o è m e  e t  d e  la  m u s iq u e , c e lu i - là  s e u l  p e u t  
e x p r im e r  a in s i  !

L a  fig u re  d u  V ie i l  A ig le  e s t  d 'u n e  p u is ­
s a n c e  c a lm e  e t  t e r r ib le .  C 'e s t  la  R u s s ie  !

V o u s  a v e z  é c r i t  p o u r  l e s  v o ix  d 'u n e  f a ç o n  
s i  s o n o r e , s i  h a b i le ,  —  V o u s  l e s  c o n n a is s e z  
le s  v o ix  !

L a  «  B e r c e u s e  »  —  c e  q u i  l ’e n to u r e , la  p r é ­
c è d e  e t  la  s u it  —  fo r m e  le  p o in t  c u lm in a n t  ; 
c e la  e s t  d 'u n  g r a n d  e ffe t , d ’u n  c h a r m e  a b s o lu  
e t  d 'u n e  é m o t io n  v é c u e . 'V o tre  fin  d o  l ’ o u v r a g e  
se ra  d ’u n e  s o n o r it é  m o d e r n e  s i v o t r e  p r o ­
g r a m m e  d ’ o r c h e s t r e  e s t  s u iv i ,  —  i l  le  se ra .

C es g a m m e s  é c h e v e lé e s  e t  s t r id e n te s  d o n ­
n e n t  l ’ im p r e s s io n  d e  l ’ a tm o s p h è r e  e t  d u  d é ­
c o r .  C ’ e s t  u n e  t r o u v a il le .

A  v o u s  e n  ch è re  a f fe c t io n , e u  p e n s a n t  a u  
s u c c è s  d o  v o t r e  œ u v r e  !

M a s s b n e t .
P .  s. —  A h  ! s i  j e  v o u s  a v a is  d i t  c e  q u e  

j e  v o u s  a i é c r it ,  v o u s  a u r ie z  s e n t i  v iv r e  m e s  
p a r o le s  ! —  M .

Après une telle lettre je no m’offrirai 
pas le luxe, au moins superfia, d’essayer 
de découvrir à une œuvre de nouvelles 
vertus. Cependant, le maître n'a pu que 
lire la partition : il y a certes deviné tout 
ce qu’elle devait rendre devant le public; 
il a su y suppléer, avec son instinct mer­
veilleux, à ce que le mirage du spectacle 
pouvait ajouter à l'ouvrage; mais les 
qualités que la représentation rend sail­
lantes par-dessus tout valent d'être 
soulignées : c'est, avec une abondance, 
une clarté et une facilité extrêmes dans 
la mélodie, un sens prodigieux de la vie 
et du mouvement ; la partition pouvait 
être mélodique, polyphonique, harmo­
nique, contrapuntique, tous les termes 
que la terminologie a appliqués aux for­
mes musicales ; la représentation Fa ré­
vélée scénique par-dessus tout ; et cela 
avec une intensité qu’on ne saurait con­
tester. Tout y vit, tout s'y anime sans 
cesse et sans répit; la mélodie do bout 
en bout y court, sans interruption: et 
sans jamais, d’un éclat ou d'un dévelôp- 
pement intempestif, entraver ou détour­
ner le sens du drame qu’elle souligne.

C'est cette acuité dans le mouvement, 
cette vigueur dans le sens scénique, 
aussi bien que Fiiiveniion naturelle, 
facile et sans recherche des éléments 
primordiaux, qui ont assuré au Vieil 
Aigle son énorme succès dTiier. Le pu­
blic, remis d'emblée en présence de 
l'élément musical qui le fait le plus 
naturellement palpiter, a tressailli, a été 
pris, attendri, emu par des accents qui 
voulaient et devaient l'attendre.

Car le maître Massenet a été excellent 
prophète; la « Berceuse », le point culmi­
nant de la partition, est allée aux nues, 
et aussi la scène finale avec son choral 
représentatif des éléments naturels et 
tant d'autres scènes dans les rôles des 
trois protagonistes.

Il me res te à parler, brièvement hélas ! 
car le temps presse, du coUaborateür 
excellent que fut M, Léon Jehin, dans la 
lâche délicate que lui avait confiée M. 
Gunsbourg. Aussi le nommerais-je pour 
le féliciter de la façon dont il s’est ins­
piré des idées de Fauteur. Ainsi la façon 
dont est présentée instrumentalement 
l’idée brève du début, et,surtout Fheu- 
reuse manière dont est empanachée d’un 
orchestre rutilant, bigarré et pourtant 
point bruyant, la marche, ferme de 
rythme, qui accompagne le premier ré­
cit de guerre du vieux khan. D’ailleurs 
toute son instrumentation dénote une 
musicalité et une science magistrales.

Enfin la façon dont a été réalisé' le 
Vieil Aigle mériterait à elle seule un 
long dithyrambe. On n’eii voudra pas à

' M. Gunsbourg, accoutumé à faire des 
miracles en faveur des autres, d'avoir 
suivi sa propre tradition pour le Vieil 
Aigle. Trois rôles seulement, mais quels 
artistes pour les tenir : Mme Marguerite 
Carré, Chaliapine et Rousselière!.

Mme Carré est tout à fait exquise de 
voix, de jeu, d’attitude dans le rôle delà 
petite esclave énamourée; dès son en­
trée, rapide et impatiente, elle pose le 
personnage : elle est bien Fesclave sou­
mise et illuminée d’amour; mais esclave 
seulement pour le beau, pour le splqn- 
dide maître; pour son fils elle a eu des 
regards, des répliques qui sentent une 
fierté qui ne lo laissera point dqpipter. 
Et quelle exquise silhouette, lorsque, 
enfant précieusement pèlotounée aux 
bras de Fiminense guerrier, elle mur­
mure sa dernière berceuse... !

Rousselière est séduisant au possible 
dans le personnage de Tolaïk; et il réus­
sit à le rendre sympatliiquc, ce qui n’est 
pas un résultat sans mérite; sa voix ri'a 
jamais été plus belle, plus franche,.do 
timbre plus éclatant.

Quant à Chaliapine... c’est Chaliapine; 
le talent qui se renouvelle se recrée à 
chaque rôle nouveau, y trouve l’occasion 
de trouvailles uniques, de gestes subli­
mes ou _ touchants, d’accents, dans la 
voix, qui sauraient émouvoir ceux-là 
même qui n'aiment point la musique. 
On ne saurait être un viou.x guerrier 
plus beau, plus noble, meilleur, et plus 
capable d’inspirer un tel amour... et de 
quelle façon, qui confine au prodige, ce 
merveilleux artiste chantc-il la « Ber­
ceuse »...

Le décor de M. Visconti est d’un réa­
lisme saisissant et d'une poésie âpre et 
sauvage qui ajoute encore à la beauté 
tragique du spectacle.

Le mot succès est insuffisant à dépein­
dre Fcnlliousiasme tumultueux du pu­
blié à Fissuc de la représentation. Au 
cours du spectacle, les applaudissements 
les plus chaleureux avaient déjà arrêté 
les admirables interprètes, notamment 
après Fémouvant air de basse : « Sa 
claire beauté », après le voluptueux 
arioso : « Quand vient le soir cruel »,et 
surtout après la pathétique « Berceuse » 
à deux voix si admirablement chantée 
par Mme Carré et M. Chaliapine: Le 
rideau a dû se relever quinze fois surJes 
interjprètes qu’on acclamait ainsi que 
M. Léon Jehin; mais le public réclamait 
sans cesse la présence de Fauteur. C’est 
alors que de sa loge S. A. le prince de 
Monaco présenta lui-niêm'c M. Raoul 
Gunsbourg aux ovations de l’auditpire.

Robert Bruasel.

LES CONCERTS
M. Chevillard qui avait cédé pour' les 

deux derniers concerts sa baguette à M. 
■Vincent d'Indy a reparu cet après-midi 
au pupitre. Il conduisit d’abord F'érnou- 
vante ouverture de Coriolan de Beetho­
ven, puis il nous a donné la pïiemière 
audition de la 2® Svmphonie (en quatre 
parties) de M. Marcel Labey.

L'œuvi’C de M. Labey se distingue d'a­
bord par une grande simplicité, une 
compréhension facile. Les idées sont dé­
veloppées avec soin et mesure, la mélo­
die coule large, fort belle parfois.

Le deuxième mouvement'est des plus
.finiçfint.c pt. In ■nnrtir* e n it' qrvFo•4T*.\o-'-a ni_séduisants et la partie suiYante’très''ani- 

mée possède une réelle envoyée. Le 
finale est majestueux, s'ouvre sans pré­
tention et couronne bien cette œuvre 
très intéressante. On pourrait peut-être 
reprocher à M. Labey certaines lon- 
gueui;s, dans le développement de cer­
tains thèmes, et je crois que sa fraîche 
symphonie gagnerait à être plus concise, 
plus concentre^e. L’auditoire néanmoins 
s'est fort bien rendu compte de ses soli­
des qualités et a chaleureusement ap­
plaudi sa magistrale exécution.

Puis, légère, coquette, poudrée, la Pa­
vane de Gabriel Fauré déroula lo fin 
écheveau de son adorable mélodie. D’une 
grâce exquise, c'est un charmant pas­
tel musical, qui provoqua à juste titre la 
plus triomphante acclamation. ,

Après le beau poème symphonique, 
la Jeunesse d'Hercule, de "Saint-Saèiis, 
nous en tendîmes cinq poèmes pour chant 
et orchestre de M. H. Büsser, d’après 
les belles poésies de M. Henri de Ré­
gnier.

Les exécutants furent M. Devriës et 
Mlle Yvonne Gall, qui se fit excuser au­
près du public d'une légère indisposi- 
lion. que personne ne put. constater 
d'ailleurs dans son chant subtil..

Les mélodies de, M. .Büsser suiven 
admirablement les paroles, leur allur
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F e u ille to n  du FIGARO du 15 fé v r ie r

La Vie littéraire
LES DOIGTS DE FEE, p a r  M . M a r c e l  Boülenger

... « Cette flatterie particulière et sa­
voureuse entre toutes pour un -artiste, 
à savoir un petit blâme exact et précis. » 
Ainsi s'exprime M. Marcel Boülenger 
dans son joli roman les Doigts de fée, et 
voilà qui nous met à l'aise, car peut-être 
nous faudra-t-il lui adresser, chemin 
faisant, quelques-unes de ces flatteries 
particulières et savoureuses. On sait, 
d'ailleurs, combien nous estimons le très 
élégant écrivain qui signa les Souvenirs 
du marquis de Ploranges. Maintes fois 
nous avons laissé voir notre faible pour 
son chatouilleux dandysme littéraire, 
pour son style net et poli, pour sa ma­
nière sobre et discrète, — hérités bien 
plutôt qu’ imités de Mérimée. A ses 
nouvelles, à ses romans rétrospectifs, 
où en (l'harmonieux paysages du Valois 
revivait un peu de l’ancienne France, 
nous avons pu souvent applaudir sans 
réserves. Mais ses fictions contemporai­
nes ne nous ont jamais satisfait qu’à 
dorai. Dans chacune d'elles nous cher­
châmes des raisons techniques à cette 
douteuse impression, et il nous arriva 
d’en trouver. Nousprocédorons de même 
à l'égard des Doigts de fée. Toutefois il 
y  aura lieu, après cet examen, de nous 
demander si n’interviennent pas ici des 
causes d’ordre plus général et si ce ne 
gérait pas en quelque sorte par repré­
sailles'ou du moins par réciprocité que 
notre vie riioderne'reste comme fermée 
au talent misoncistc de' M. Marcel Bou- 
l e n k e r .

Uâtons-nous, pourtant, do recoimaî- 
L'i'. que Le.romancier voit les gens d'au­
jourd’hui avec une lucidité parfaite, et

que ce passionné disciple de La Bruyère 
a Fart de poser, lui aussi, un caractère 
en quelques touches. Bien que pas très 
vivants, les personnages qu'il nous peint 
sont très vrais; et, sans s'abaisser ja­
mais à des allusions directes que réprou­
veraient ses bonnes mœurs littéraires, 
M. Marcel Boülenger sait nous persua­
der que, déjà, nous les avions rencon­
trés. Regardez, par exemple, Viviane et 
Bernard Damaze, — ce ménage d’artis­
tes si mal assortis oü la femme, peintre 
en vogue, lancée, presque commanditée 
par le millionnaire Gampenod, ne né­
glige nulles formes de réclame, pas 
môme les plus inquiétantes, où le mari, 
orfèvre modeste, fanatique de son mé­
tier, se réfugie dans la paix du travail, ' 
parmi laféeriesilencieusedes pierres fines 
et des clairs émaux : ne sont-ce pas deux 
figures très actuelles et, comme on dit, 
très parisiennes?N'est-il pas d'une assez 
présente vraisemblance que celle qui 
tient un pinceau soit l’industrielle tapa­
geuse et que le discret dilettante soit ce 
joaillier de la place Vendôme? Enfin, ne 
doit-on pas s’attendre à ce que Viviane, 
fille de l'ancien sénateur Langély, prenne 
le vent d’où qu'il souffle et soit en co­
quetterie avec le monde officiel, à ce que 
Bernard, épris seulement d'indépen­
dance et do beauté, boude les doctrines 
égalitaires et niveleiises de son temps? 
Voici maintenant le fastueux mécène 
Gampenod. richissime fondateur des 
Magasins du Roule, qui s'intéresse' un 
peu plus que paternellement à Viviane 
Langély-Damaze : faute de mieux, il se 
contente de lui acheter sa peinture, de 
suivre son radieux sillage, dans lequel, 
au dire des bonnes âmes, tombe et miroite 
la pluie de Danaé. Que les bonnes âmes 
le disent, c’est déjà de quoi énerver im 
mari, mais, le moyen de so défendre 
Contre cet inaccr*ssililo ploiilocrate sur 
lequel il semble vraiment que rien ne 
puisse avoir prise, — rii'n hormis, pour­
tant, la promesse d'iuic cravate do 
commandeur? Mon Dieu, oui : en

échange de ces quatre doigts de soie 
rouge autour du cou, Gampenod ferait 
bon marché des collections que guette le 
Louvre et même — qui sait ? — de son 
amie Viviane. Malheureusement, Ber­
nard ignore ce point vulnérable et, d'ail­
leurs, ne serait pas à même d'en pro­
filer. N'importe : plus renseignés que 
lu i, nous savons que Fauteur a vu 
juste et que le défaut, des colosses cui­
rassés d'or est'souvent où il Fa placé. 
D'autres s’en souviendront aussi, — no­
tamment le jeune socialiste Philippe 
Théodule-Farge, qui doit épouser Ge­
neviève Langély, Fune des sœurs de 
Mme Damaze. Pelit-lils d'un proscrit 
du Deux-Décembre; fils d’un ministre 
opportuniste, ayant ainsi tous ses quar­
tiers de « noblesse républicaine », ce 
précieiix rejeton compte bien s’en préva­
loir et s'en servir pour coucher tôt ou 
tarda l’Elysée. Gomme la politique ne 
suit que d’assez loin les modes littéraires, 
il en est encore à Nietszche et s’exerce 
au rôle desurhomme,—non, cependant, 
sans une prudente hypocrisie, car il a 
Finsliiict des nécessités électorales et des 
beaux gestes qu'elles imposent. Avec les 
fonds adroitement soutirés à un ami cré- 
duie contre l'espoir d’une concession de 
mine que, du reste, il ne lui obtiendra 
pas, Philippe Théodule-Farge s’est donc 
proposé d'ouvrir aux « Victimes des grè­
ves » un asile qui le rendra du jour au 
lendemain populaire. Et, ma foi, voilà 
encore un portrait, — celui du précoce 
politicien, — dessiné joliment et portant 
bien sa date. Celui de Geneviève Lan­
gély va compléter la galerie : c’est la 
jeune jacobine de lOOn, habillée chez le 
grand couturier, friande déjà du pou­
voir, mais aussi sincère en son altruisme 
qu'ardente en ses ambitions. Aux œu­
vres humanifaires elle apporte un zèle 
d’apôtre laïque, une minutie volup­
tueuse de comptable. Pour qu'il serve 
d'emplacement au fameux « Asile d(:?s 
grèves », clic est prête àsacritîer oo 
poétiqn'e domaine ' familial. relto île

herbeuse, comme assoupie, où Ber­
nard Damaze promena un jour son 
rêve. Bref, à Philippe Théodule-Farge, 
futur dynaste de la démagogie, elle four­
nira une compagne idéale et à la Répu­
blique français une fort sortable prési­
dente.

Mais je vous entends : <̂ ÊH€S Doigts de 
féely> Un peu de patience : nous y venons. 
Ge ne sont ni ceux <jui tinrent les écritu- 
resdo Geneviève, ni ceux qui peignirent 
les toiles de Viviane. «"Vous ne saviez rien 
faire de vos dix'doigts, que des cares­
ses, » dit l'épigraphe empruntée à Jules 
Renard. Amoureuse, —• uniquement, 
exclusivement amoureuse, —- Simone 
Langély, demi-sœurde Vivianeet de Ge­
neviève, mériterait pareil compliment 
et c'est pourquoi, aux yeux de notre au­
teur, les vrais doigts" de fée sont les 
siens. Sa printanière tendresse, incons­
ciente au début, puis réfléchie, passion­
née. se fera la confidente et la consola­
trice du triste Bernard Damaze. Petite 
sœur avec laquelle on no compte guère, 
orpheline attentive, elle devinera tous les 
froissements, toutes les secrètes amer­
tumes dont peut souffrir son grand ami; 
Elle adoptera furieusementses opinions, 
ses goûts, jusqu'à ses préjugés. Les sym­
pathies profondes, les mystérieuses" af­
finités'de la toute Jeune fille et du beau- 
frère déjà grisonnant seront brièvement 
notées en une suite de scènes exquises 
et d'une main presque aussi œgère, 
presque aussi sûre que celle d'Henry 
Bataille nous décrivant au théâtre un 
analogue Enchantement.

Pourquoi faut-il que ce roman si dé­
licieusement nuancé, si heureusement 
présenté dans des décors de poète,' dévie 
soudain pour faire place à un drame 
Complexe, bizarre, et que rien ne nous 
semble Justifier? Au cours d’un voyage 
on Italie, Simone et Bernard n'ont pu so 
cacher plus longteiniis l(jur niulucl 
amour, mais le mari do Viviane est un 
honnête homme : il a essayé cie résister 
à:sa passion grandissante. Tandis mie

lui-mêmeprolongeaitson séjour àRonie, 
il a renvoyé en France sa l'onime et sa 
jeune belle-sœur. Loyalement, il a mêpe 
avoué à Mme Damaze le véritable motif 
de celte brusque séparation. Mais Si­
mone veut être à lui. Elle ne rêve que 
d'aller le rejoindre et de lui ôter, fût-ce 
par un scandale, toute possibilité de ne 
la point accueillir. Que, rentrée à Paris, 
elle s’échappe, prenne le train et re­
tourne auprès de son beau-frère : voilà, 
semble-t-il, un esclandre qui serait très 
suffisant, et la patience de Viviane, j ’i­
magine, s'en contenterait. Que non pas! 
Simone et M. Marcel Boülenger ont 
cherché mieux. La jeune fille emportera 
trois cent mille francs qu'un tiers Fa­

nages do son tîjHîps?Ne serait-ce pas» 
enfin, que ses héros de prédilection sont,
«; i  i ’ n c i a  1 1 1 1  n o n  ■li-rn-v // A  nsi j ’ose dire, un peu troj:k« négatifs »? 

Bernard Damaze^ a beau jeu

vait chargée ,de remettre à son futur
Théodule - Farge.beau-frère Philippe 

On va donc croire qu’elle a volé ces 
fonds destinés à FAsile des Grèves : la 
voyant dans un tel péril, Bernard ne 
pourra refuser de la prendre sous sa 
protection, et, après cet éclat public, 
force lui sera bien de la garder. O aima­
ble Simone, jusqu’alors si logique en 
votre audacieux amour, que cela est inu­
tile et compliqué ! N’auriez-vous pas agi 
de la sorte par pure complaisance envers 
le romancier, et afin que, dans une tra­
gique explication, le bailleur de Philippe, 
se jugeant filouté, blessât d’un coup de 
revolver cet intéressant jeune homme? 
Mais, si vous saviez comme sa blessure 
qui, d'ailleurs, n'aura pas de suites, nous 
peut laisser indifférents! Et, puisque 
tout fini t par s'arranger au mieux, comme 
on se serait bien passé d’un malentendu 
si laborieux et d'un si théâtral imbroglio I 

Est-ce néanmoins ce seul défaut ou 
ce seul excès de composition qui fait que 
le récit, en dépit de très charmantes et 
très hautes qualités, en dépit de pensées 
subtiles et de sentiments forts, ne donne 
pas l'illusion do la vie? Ne serait-ce pas 
aussi que l’écrivain, en son exclusive 
préférence pour la tradition et pour les 
vestiges du passé, n’aiüme pas avec as­
sez do chRlcur et d'amour les person-

Gertes,
contre les fantoclies qui l’entourent; 
mais, vraiment,’ il en abuse et il veut 
avoir trop raison. Plus soucieux des 
choses que des êtres, des souvenirs que 
des réalités, son dilettantisme tout spi­
rituel, môme tout attendri soit-il, a, au 
double sens du mot, je ne sais quoi de 
pou humain, et il oublie que si, chez 
nous, on n'avait Jamais fait que regarder 
en arrière, cette France de jadis' qn’il 
aime tant ne se.serait pas lentement et 
magnifiquement formée.
. D'autre part, est-il très juste en ne 
voulant voir dans les bonnes .volontés 
sociales que calculs intéressés ou viles 
suggestions de la peur ? Est-il bien sûr 
que la bonté de sa race et de son j>ays 
soit intégralement contenue en cet idéal 
un peu mince, en ces- « élégances » ar­
chaïques et raffinées oü il so complaît et 
s'isole ? J’ajouterai qu’un spectaloiir aussi 
dédaigneusement hautain, aussi étranger 
à son siècle, n’aura pas comme un des 
nôtres le secret de nous émouvoir. Lors 
même qu’il nous initie à .ses aventures 
de cœur, nous le sentons distant qt froid. 
Au plus fort de la passion, il a du goût 
— le malheureux!— et de l’esprit, et 
des lettres.

Aussi bien ce fin joaillier a-t-il beau­
coup mieux à faire que de jouer les 
héros de roman : n’excelle-t-il pas à 
combiner délicatement et d’après des 
modèles anciens les discrètes harmonies 
des gemmes ou des mots? Et, pour peu 
^ue cet art ne lui suffise pas, n'a-t-il pas 
à sa disposition un incomparable talent 
de satirique et. de moraliste, une verve 
courtoise et cinglante que. seul, peut ne 
lui pas envier Fauteur de Nos Elégances 
et des Lettres de Chmtillg ?

M arcel Ballot»
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peu degeriptive est soulignée par un 
Ifcoiupagnenicnt excellent où se révèle 
I rnaîtriso du compositeur.
 ̂ Devriès chanta d'uno voix agréable 
( yveo beaucoup do i^o\\iVImage divine, 

j y ^ a g e ,  Ic.'i Ngm'phcs. de la  s o u r c e ;  
\lH*e Yvonne Gall interpréta à ravir la 
Lnlodie lente et fort diflicilc de la  C o- 
lonibc, puis les deux excellents artistes 
[grniinrrent par un exquis duo : P ou r que  
la iiiiif- !^oit douce.
* ChovUlard iermina son intéi’cssant 
concert par une magnifique exécution de 
la-i* tîyrnphoniû en ré mineur de Scliu- 
jiiann, un des purs joyaux de la lyre du 
m a îb 'ft -M- Chevillard, qui fut toujours un de 
pos chefs d'orchestre des plus doués et 
consciencieux, montre à chaque concert 
]â  somme énorme de travail qu'il consa­
cre à son œuvre. Depuis sou rétablissc- 
jyicnt, nous le voyons diriger presque 
foules les grandes œuvres par cœur, 
5ai>s partition ; cette admirable rac- 
nioire, cette possession pleine et complète 
Je l'œuvre exécutée, lui permet de tenir 
jivec plus de vigueur et d'âme son or­
chestre, et d'assurer ainsi sou exécu- 
fion vraiment parfaite,

M. Colonne qui fut atteint à larépéli- 
ion du concert de M. Huborman, ven- 
Iredi dernier, d’une faiblesse passagère, 
.̂ ont, heureusement, il est complètement 
jemis, a cédé à M. Pierné le soin de di­
riger hier Iq, Damnation de Faust. 
Comme d'habitude, la Marche hongroise 
fut bissée, ainsi que la Sérénade de Mé- 
ihi.stophclès dans' rcxcellcnte interpré- 
aiion de M. Huberman. Mlle Mary 

Mayrand fut très applaudie surtout pour 
sa fliarmante exécution de la Chanson 
du Roi de Tlmlé. Les' autres interprètes 
furent M. Cazeneuve et M. Kyraud. 
^'oublions pas le succès de M. Monteux 
dans son solo d'alto.

Intérim.
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CODRRIKR DES THÉÂTRES
A u jo u r d ’h u i: .

Au T h é â tre  ly r iq u e  m u n ic ip a l (G a îté ) .  à .S h .  1 /2 ,  
rn a liu ée  « I s id e r a  D i in c a n »  e t  s o n  é c o le  d 'e n ­
fa n ts  : VJpki'dênic  d e  G lu c k .

Ce s6/r ;
Au th é â tre  R é ja n e , à  8  h . 8 /4 ,  r é p é t i t io n  g é ­

n éra le  d e  T ra in s  de lu x e , c o m é d ie  e n  4  a c te s  
de M - A b e l  I le r m a n t .

• -  Â l’O p é ra , à  8  h e u r e s . M o n n a  V a n n a  (M lle  
LniM cnno R r é v a l,  M i l .  M n r a t o r c ,  A . G r e s s e , 
M a tv o u x , L e lp o u g e t ,  N a n s e n ).

—  A la C o m é d ie  -  F ra n ç a is e , à  8  h . 1 /2 ,  le 
Fo^cr iM m e s  B a r te t , P ie r s o n ,  A m e l ,  L y n n è s ,  
M M . d e  P e r a u d y , J . T r u f f îc r ,  R a y o t .  C ro u ô , 
'RraiidvâL. P a u l  N u m a , J a c q u e s  d o  F é r a u d y , . 
F é lix  H u g u e n e t)*

—  A i 'O p é ra -C o m iq u e , à  8  h e u r e s , r e p r ô s e n -  
ja lio ii p o p u la i r c .à  p r ix  r i'idu its  a v e c  lo c a t io n ,.  
\n J o n g leu r de i \o lre -D a m e  (M M . A lla r d , B o u r -  
î'ilkm , B la n ca rd ',1; les Noces de Jeannette  {Tailla 
L u cy  V a u th r in , M . V ig n e a u ) .

—  A l’O déon , â  8  U. 1 /2 , p o u r  la  2 «  s é r ie  d e  
l’a b o n n e m e n t, d u  lu n d i ,  À n d ro in a q u e .

—  Aux V a r ié té s , à  {) h e u r e s  p r é c is e s ,  le  l i a i  
5111. B r a s s e u r . G u y ,  M a x  D e a r ly ,  P rin ce-, 
^ o lo m b e y , M orioe?f-, S im on ,, e t c . ,  M in e s  M a r ­

c e l le  I .e i id e r , A m é lie  D iè te r lo , e t c . ) ,  e t  M l le  
j .a n t e lu ie .d a n s  le  r ô le  d e  M a r th e  B o u r d ie r .  
—  A  11 h e u r e s , au ' 3* a c te , la  R é c e p l io u  
o f f ic ie l le .

O n  c o m m e n c e r a , it 8  h . 1 /4 ,  p a r  L'n m a r i  
iro p  ■inaliii (M ile s  C h d p c la s , H a r h o ld , M M . 
P iücher, D u p u is ,  R c u s y ) .

—  Au T h é â tre  ly r iq u e  m u n ic ip a l (G a îté ) , à  
8  h . 1 /4 ,  l a  D a m e  b lanche  ( 'M lle s  C a s te l, T i -  
p h a in e , B éi’a t , M M . D e v r iè s ,  F é r a u d  d e  S a in t- 
P û ], D é s ir é ,  B o u t e lo u p ,  G h a c o n ),

—  A la R e n a issan ce , à 9  h e u r e s  p r é c is e s ,  
l'O iseau blessé (M m e s  E v e  L a v a l l iè r e .  A n d r é e  
H égard , J u lie t te ' D a r c o u r t ,  J e a n n e  D esc ln s , 
M tton ia  H u a r t , M .-L .  H e r r o u ë t t ,  M M . L . G u i­
try, A . D u b o s c ,  .V . B o u c h e r , G . M o.su i'cr, F a - 
s fiô ).

—■'AU th é â tre  M ic h e l, à  9  h e u r e s , p o u r  le s  r c -  
r é s e n ta t io n s  d e  M lle  A r m a n d e  G a ss iv e , F e u  

'a. m ère de M a d a m e  (M lle s  A r m a n d e  G a ss iv e , 
C h â lon , M M . H a r r y  B a u r , L a c o s t e '';  (e  P e n -  
la ü le r  (M lle s  J e a n n e  T h o m a s s in ,  R e n é e  F é -  
Ivne,' J u lie t te  M a r g e l, M m e  B c r t h e  L e g r a n d , 
M lle  M a r io  C a lv i l l ,  M M . P ie r r e  M a g n ie r , 
H e n rv  B u r g u e t , B o u c h e z  e t  K e lle r ) .  O n  c o m ­
m e n ce ra  p a r  la  C o m p a ra is o n  'M l le s D e p a l l in ,  
D e s ly s , M M . B r u n iè r e  e t  51111er).

—  Aux C ap u c in es , â  9  h e u r e s , la  2 3 - Z  (M lle  
Biam(V', le  M é d e c in  d u  cœ ur (M lle s  M a rg u e r ite  
B résil,' D ia n e -H a m o n d ,  A n ic  P e r r e y ,  M M . 
C a rp e n tie r , O r s v ) ,  O g u é !  L'An n e u f !  r e v u e  
g a u lo is e  (M lle s  T h é r è s e  C o r n a y , S p in e l ly ,  D e - 
B ren n es, M M . B e r th e z , P r a d , D a r n le y ) .

l

U n  C on cert chez 1rs fous ; G iid iile  ;  Chez  
A g a th e ;  Justice est f a i t e ;  le  P u its  n° 4 .

—  A la C o m é d ie -R o y a le , à  9  h e u r e s . L 'K d r e -  
don fM llii M é r y c m , M m e  G a ry n a , M M . V ic t o r  
H e n r y , R a i ilo t ) ;  E n  cam arad es  fM m o s  C o le tte  
W i l l y ,  F a n y -V a id e c ,  M M . S a u lie u , G e o r g e s  
P r ie u r ) ;  H e n rie tte  ou les avan tages  de la  
hifU u'f! ^M. G a l in a u x , M lle  M a r io  G a iv il l ,  M lle  
A n drée , G la d y ,  M . L é r y )  ; C o iffe u r p o u r  d a ­
m es, o t  T u r lû tu tu , c h a p e a u ... p o ilu ,  fa n t a is ie  
p a r is ie n n e  (M lle  A l ic e  B o n h e u r , M . P a u l  A r -  
d o t ,  c t o . ) .  ■

M lle  L u c ie n n e  B r é v a l  in te r p r é te r a  p o u r  la  
d e r n iè r e  f o i s ,  c e  s o ir ,  d a n s  M o n n a  V a n n a ,  sa  
c r é a t io n  s i  a p p la u d ie ,  â  l 'O p é r a . M . M u r a -  
tore, fe r a  s a  r e n tr é e  d a n s  le  r ô lo  d e  P r in z i -  
v a l le .  51M . M a r c o u x  e t  G r o s s e / ü g u r c r o h t  
a u s s i  s u r  r a f f ie h o .  '

J a v e lle , d a n s é e  p a r  M lle  Z a m b c l l i ,  à  l a  tê te  
d u  c o r p s  d e  b a l le t ,  a c c o m p a g n e r a  M a n n a  
V a n n a  s u r  l 'a f f ie h c .  5111e L u c ie n n e  B r é v a l, 
5111e Z a m b c l l i  : c 'e s t  a s s e z  d ir e  l 'a t t r a it  d o  
c e l l e  b e l le  r e p r é s e n ta t io n .

5111e V e r t e u i l  —  q u i  a p p a r t in t  d é jà  à  
r O d é o n  —  y  jo u e r a  c e  s o ir ,  p o u r  la  p r e m iè r o  
f o i s ,  d a n s  A n d ro m a g u e , lo  r m e  d ’H e r m io n e .

A n d r o n ia q u e , c e  s e r a  M lle  A lb a n e  ; M . D e s ­
ja r d in s  jo u e r a  P y r r h u s ,  e t  M . J o u b é , O re s te .

C o m m e  o n  l 'a  v u  p lu s  h a u t , l e  th é â tre  R é ­
ja n e  a n n o n c e , p o u r  c e  s o i r ,  l a  r é p é t it io n  g é ­
n é ra le  d e  T ra in s  d e  lu x e ,  la  p ièce - n o u v e l le  d e  
51. A b e l  I le r m a n t .  S u r  s a  p iè c e , M . A b e l  H e r - 
m a n t  n o u s  f o u r n it ,  d a n s  la  le t t r e  q u i  s u it , 
q u e lq u e s  r e n s e ig n e m e n t s  ;

M on ch er  c o n fiv ro , s 'il est perm is aux au teu rs 
d «  d é flo rer  la  cr it iq u e , j e  va is  vou s  rév é le r  l'un  
de.s rep roe lie s  q u 'e lle  ne m anquera, pas d e  faire 
à  n\es T ra in s  de 'lu x e . « Cette p iè c e , d ira-t-eïle , 
a  le s  défauts d e  t(DUles le s  p iè ce s  tirées  de r o ­
m ans. I. Je n o  préten d s pas em p êch er  qu 'on  
le  (lise, m ais on  aura tort. Car rtia com éd ie  a  
sans d ou te  m aints dé fau ts , m ais e lle  ne saurait 
a v o ir , e t  p o u r  ea iise , les  défau ts qu e  l ’on  a ttri­
bu e  {san s jam a is  les défin ir) à tou tes los p iè ces  
tirées  do rom ans : attendu  qu'elle, p orte  b ie n  le 
m ém o titre qu 'u n  rom an  d ia log u o  paru  dans la 
Vie. 2)aris ienne, il y  a  deu x  ans, et, en  librairie,- 
à  la  lin  d e  l'ann éo d ern ière  ; on  y  retrou vera  
b ie n  une esq u isse  des m êm es m ilieu x , une 
d iza in e  de p erson n a ges  (sur u n e  cent.ainc) avec 
d es  caractères a.ssez d ifférents sous les m êm es 
n om s, e t  un  é p iso d e  du  rom an, un seu l, très 
m odifié , a v ec  un d én ou em en t nui est ju stem en t 
le  c(Dntraire du dén ou em en t d u  l iv r e ;  m ais la  
ressem blan ce  s 'arrête  Là, et, d e  c o  rom an d ia lo ­
gu é . U n 'a  .p o in t  p a sse  dans la  com éd ie  v in g t 
rép liqu es.

T ou s  les .auteurs disent, de leu rs  p iè ce s  q u e lle s  
n 'on t pas d 'h isto ire , p a rce  que c 'e ^ i la  seule 
fa çon  m odeste  ,<So d ire  q u ’ ils  co m p te n t qu 'e lles  
seron t lie iireuses. M ais les  p iè ce s  on t  tou tes la  
m êm e h isto ire , ou  h peu  près. .T'avais fa it un 
scén ario  de T ra in s  de. lu x e  l 'é té  dern ier. .Je l'ai 
lu  <à Mme R éjane..au d é b u t d o  la  sa ison . E lle  l'a  
trou vé  très b ien , m ais e llo  ra'a en ga gé  h  en faire 
un autre. Je m e su is em p ressé  d e  su ivre ce 
co n se il ; ap rès  q u o i, j 'a i  é c r it  la  p iè ce  en  com ­
m en çan t p a r  le  com m 'eneem ent e te n a lla iitd 'u n e  
h a le in o  ju sq u ’à  la  llu . N ous l 'a von s-m ise*en  ré ­
p étit ion s , et il y  a  d é jà  h u it jo u rs  qu 'ello . serait 
jo u é e  .sans la  fâ ch eu se  g r ip p e .

Je veu x  cro ire  (pio c 'e s t  u n e  com éd ie  b ien  
fra n ça ise , q u o iqu e  tou s les p erson n a ges  so ien t 
étran gers, sa u f un  g a rço n  d 'h ô te l, qui est p eu t- 
être. P aris ien , m ais peut-être  b ien  B eige . J ’ai des 
gen s  du N ord , m ais j ’en  ai aussi -du M idi, et ce  
n ’est pas la  brum e qui dom in e.

Tl v a  d c -so i .m io  tou tes les fem m es d e  la  p iè ce  
, o n t (le q u o i s ’ofl'rir dé très b e lle s  rob es  et, do m à- 

gnifiqu(is ■ ch apeau x , e t  qu<5 les d écors  son t ch a r- 
m ahts. l l s ’ on t é t é 'bâtis, b rossés  et h a b illé s  dans 
les ateliei'S; niènms du th éâ tre ,,e t  ils  devra ien t 
être s ign és  : R é jà n é .

On voréa  cette ' adm irable ' artista dans un de 
•ces rô les  d a  fantaisie-- où  on  la  p ré fè re  —  dès 
q u ’ elin les Joue-... (iuilt(î à  la  p ré fé rer  la  v e ille  ou 
le  len dem ain , dans lo trag iqu e , quand e lle  jo u o  
Course do. flambeai'.. I l est o iseu x  d o  dire qu ’e lle  
y  sera extraoi’d inaire . com m e à  son  ord in aire . 
P ou r ne pîi's rép éter  co ite  ép ith ète , j'atü 'ibuernL 

,cel!(? d ’ » étounas.-^ante » à  M arie M.agnior. c l

a  m is on  arroo  T ra in s  de lu x e  a.vç.c une par­
fa ite  sûreté de goù t. l l  ne s 'o s t  d ’.ailleurs p a s  gên é 
p o u r  tirer  do son  rô le  le m eilleu r parti et j)ou r 
on fa ire  ufto do c o s 'é lo n n a n te s  co m p o s it io n s  où  
il ox co llo .

V v on n o  de Bi-ay. qu i, lors  do> son  Iriou ip lic  
dan s le. H idsseau j fut. sa luée com m e l 'é to ile  de 
di'inain. sera, j ’oii su is  b ien  sûr. l ’é to ile  d e  ce 
so ir , h’ ilb • a p ou r-p arl'eu .a iro . si l 'o u 'p e u t  dire. 
P uyl.agarde, dont- le  su ccès  fu t si b r illa n t dans 
la  ' P a lro itiie . c o t io  exqu ise  P u iro n n e .  cette  
<1 à 'io iü ire  inutiloo ■> de M au rice  B unnay. Y von n e  
do B ray  e t  Puylagat-d*- n ’on t  pas b ea u cou p  p lu s 
d e  quarante aîis a  eu x  deux. L ’.ainour de deux 
êtres aus-si jeu n es  est un si i-are sp e cta c le , du 
m oin s sur les jil.anches, qu e  n ou s nous som m es 
dem andé, non  sans in qu iétu de, s 'il n 'éta it pas 
d 'nno suproino in cotiven an ce . T ou tes  réflex ion s 
fa ite s , lions a\<ius p en sé  q u 'il  sera it p lu tôt
a g réa b le .

H ie r  :

A b e l IlERM.tNT.

H ie u se  c a r r iè r e  n t s e r o n t  d o n n é s  m a in te n a n t  
s a n s  a u tre  in te r r u p t io n .

VI.V<;T-t;[KQ AXS DK TIIK.VJ'KE
U n e  cérè’m o n io  c.onlialt? a  r é u n i, h ie r ,  à  

1 is .su c d o  la  m a t in é e , s u r  la  s c è n o  d e s  V a -  
r iè tiîs , le s  in le r p r è lc s  a c tu e ls  d u  U n i.  a u x - 
({u e ls  s ’é ta ie n t  j o in t s  M lle. E v e  L a v a lliè r e , 
M m e  M a r ie  M a g n ie r , 5 I l lo  G e r m a in e  G a llo is , 
5111e, G i lb e r t c ,  51. ( 'lla u d iu s , d e s  in t im e s  d o  la  
m a is o n , ((O m m e5IM . E d w a r d s , A le x a n d r e  D u - 
v a l ,  F e r d in a n d  B lo c h ,  R o m a in  d e  J a iv c ,  e tc . 
O n  l’é ta it  le  a n n iv o r .s a ir c  d (3 d ir e c t io n  de 
51. F e r n a n d  S a m u e l. S n r c e s v in g t - c 'in q  a n n é e s , 
d ix -h u it  s e  s o n t  p a s s é e s  a u x  V a r ié té s , m a r -  
((u ées  t o u te s  o u  p r e s q u e  t o u t e s  p a r  le s  é c la ­
ta n ts  s u c c è s  q u e  le s  P a r is ie n s  o t  le s  é t r a n ­
g e r s  d o  p a s s a g e  à  P a r is  o n t  a p p la u d is .  L 'a o  
t iv i t é ,  le  g o û t  s û r  d e  M . l 'c r n a n d  S a m u e l, 
s o n  ta le n t  d o  m e tte u r  e n  s c è n e , s o n  s e n s  d u  
p it t o r e s q u e , s a  p e r p é tu e lle  r e c h e r c h e  d u  
sp p cd a e le  g r a n d io s e  o u  d é l ic a t ,  t o u jo u r s  p o é ­
t iq u e , s a  b o n t é  e n v e r s  t o u s .  le s  l ie n s  d o  
c o n lia n c o  q u i  e x is t e n t  e n tre  lo  p e r s o n n e l  d e  
la  m a is o n  e t s o n  d ir e c te u r , la  j o i e  q u e  t o u t  
le  m o n d e  a  é p r o u v é e  à  l 'id é e  d e  f ê t e r  c e  
v in g t - c in q u iè m e  a n n iv e r s a ir e  d o  d ir e c t io n ,  
51. A lb e r t  B r a s s e u r  l 'a  d i t  e u  u n e  c h a r m a n te  
a l lo c u t io n  p r o n o n c é e  a u  n o m  d o  t o u s ,  ses  
ca m a r a d e s .

E u  m ê m e  t e m p s  q u e  c e s  f é l ic i t a t io n s  e t  le s  
v œ u x  d o  t o u s , 51. A lb e r t  B r a s s e u r  a  e f fo r t  à  
51. F e r n a n d  S a m u e l ,  u n e  m a g n if iq u e  r e p r o ­
d u c t io n  e u  b r o n z e  d u  N ap o léo n  m o u ra n t, q u i  
e s t  a u  m u s é e  d e  V e r s a i l le s ,  e t  u n  s u p e r b e  
a lb u m , lu x u e u s e m e n t  r e lié , a u x  in it ia le s  d u  
d ir e c te u r , e t  q u i  c o n t ie n t  le s  s ig n a tu r e s  do. 
t o u t  le  p e r s o n n e l  d e  la  m a is o n  ; a r t is te s  e t  
e m p lo y é s . A u x  p r e m iè r e s  p a g e s , d o u x  a q u a ­
r e l le s  d é l ic ie u s e s  r e p r é s e n t e n t  lé s  V a r ié té s  
e n  1807 e t  e n -1909. C et a lb u m , d û  à  la  m a is o n  
D e v a m b e z , e s t  u n e  v é r it a b le  œ u v r e  d 'a r t .

T r è s  é m u . M . F e r n a n d  S a m u e l  a  .r e m e rc ié  
•en te r m e s  f o r t  h e u r e u x ;  s o n  im p r o v is a t io n  
fa m il iè r e  e t  s p ir i t u e l le  a  r a p p e lé  le s  d é b u ts  
d e  sa  d ir e c t io n , s o n  p a s s a g e  a u x  V a r ié té s , le s  
g r a n d s  s u c c è s  (ie  la  m a is o n  d u s  à  l 'e f fo r t  in -  
ces^sant d e  t o u s  v e r s  le  m ie u x  e t  à  la  c o n fia n ce  
( lu c  lo  d ir e c t e u r  p e u t  lé g it im e m e n t  a v o ir  
(ia n s  t o u s  c e u x  q u i  a p p a r t ie n n e n t  à  la  m a i­
s o n . E t  i l  a  te r m in é  eu  r e m e r c ia n t  e n c o r e ,  e t  
e n  a s s u r a n t , à  la  f o i s ,  d e  s a  g r a t itu d e , cle sa  
s u r p r is e  e t  d e  s o n  é m o t io n ,  d a n s  u n  j o l i  m o t  
d e  th é â tre  ; <( G o m m e  t o u jo u r s ,  m e s  e n fa n t s ,  
v o u s  n ’a v e z  p a s  ra té  v o t r e  e f fe t . »

D e s  ta b le s  c o u v e r t e s  d e  c h a m p a g n e  a .va len t 
é té  d r e s s é e s  s u r  l a  s c è n e  ; o n  a  b u  g a ie m e n t  
à  la  sa n té  d e  51. F e r n a n d  S a m u e l ,  à  la  c o n t i ­
n u a t io n  (le la  t r io m p h a le  c a r r iè r e  d u  i? o ï  e t  
à  la  p r o s p é r it é  d o  p lu s  en  p lu s  g lo r ie u s e  d e s  
V a r ié té s . — --- -----I

N o u s  a v o n s  rc (;u  d e  M . P a u l  G a v a u lt .  l 'a u ­
te u r  (a v e c  5 1 .5 I o u é r y -E o n )  d e  M o n s ie u r Z é ro ,  
la  le t tre  s u iv a n t e  ;

M on ch er  S erge  Basset.
A llô ...  O ui... c 'e s t  m oi. G avault.
N ous som m es p rê ts , arch i-p i'êts , m ais se lon  

l'im m uable trad ition , a lors que d ix  Jours se son t 
écou lés  sans u n s seu le  p rem ière , tous los 1h éà - 
tres de P.aris se. co g n e n t les uns dans lès autres 
do lundi à  ven d red i.

A fin  d'é-vitei- la  co lm e . nous avon s d(5cidé d 'a - . 
vancer  notre  générale, d e  v in g t-q u a tro  h eu res — 
c e  qui n ’ est pas ord in a ire , avou ez-lo  1 —  Mais 
v o ic i que lo  théâtre R é ja n e , qu'un_ a c c id e n t  do 
santé do sa d ire c tr ice  ava it o b lig é  d o  retarder, 
son  nouveau sp e c ta c le , a d op te  brusr^uement le s , 
dates qu i dem eu ra ien t lib res . Que faire ? .

N ous con d a m n er o t  con d a m n er  la  -p ièce  d è  la  
rue B lan ch e à  une d e m i-s a lle ?  Il n 'y  fa u t pas 
son ger. A lo rs ,'c é d o n s -g a la m m e n t je. pas. à  5lm e 
R éjan e  e t  g lisson s-n ou s  ont-vo la  g é n é ra le  e t  la . 
prem ière de la  F u r ie .

D on c, m a rd i so ir n ou s rép éteron s  g é n é ra le --  
m ent et m ercred i .soir, n ou s lèveron s  Je rideau

:fl>urt( ann(jrtcéft j io u r  (d em ain , à  l a  G o m é d ie - i  
F .-iin ça ise . ,O ii c o m m e n c e r a  à  u n e  h e u r e  p r é ­
c is e .

.\ la  dern icèro ri'm é'tiU on a s s is t a ie n t  p lu -  
s icn i-s  n r c m b r f ’ s  (U; l 'I n s t i t u t  : 5151. ( .le o rg cs  
l ’ c^rrot. B ffb e J o u , C o lig n m i ; i l s  S(̂  s o n t  d é c la ­
ré s  s a t is fa its ' (h 's  c o s t u m e s  c l  d e  l 'e x a c t i t u d e  
d e  la  m is e  e n  ticim e.

Au jo u r  le  j o u r  :

G 'e s t  u n  v r a i  r é g îf l  d ’a r t  q u 'o ff ’r ir a  5Im (î 
P .artpt v e n d r e d i  s o i r  a u x  s p e c t a t e u r s  q\ii 
l 'a p p la u d ir o n t  à  la  so irée , d e s  T r e n t e  .Ans d e  
th é â tr e , sa lle  G a v o a u , e n  l 'h o n n e u r  d e  51. Jean  
R ic h e p in .  I .a  g r a n d e  a r t i s t e  d ira ' d a n s  la  M e r  : 
E n  .septembre. A d ie u , les P n p ü lo m , f l  é ta it  
une fo is  ja d is  ;  d a n s  1rs C aresses  ; les Fonnets, 
Où v iv re ?  A u  coin d u  fe u . D ans  le.s- p e u rs  •, 
d a n s  les B lasphèm e^  ; La T o u r  de B a b e l, le  
H u n , (e. C o n g v is ia d o r. I n d é p e n d a m m e n t  d e  
5 Im e  B a r te t , o n  e n t e n d r a  le s  Chansons de  
M in rh a ,  d é l i ( 'i e u s e m e n t  c h a n t é e s  p a r  5 In ic  
G e o r g e t te  L o l f fa n c  q u i  r e v ie j i t  à  P a r is  p o u r  
c e t t e 's o i r é e ;  la  G lu ,  u n  d e s  t r io m p h e s  d o  
5Ill(î L o u is e  B a lt l iy  ; la  C hanson des Gueu.v 
d o n t  51 m es L a r a ,  M a r ie  L e c o n t c ,  5151. B r é -  
m n n t  e t  G a l in a u x  d i r o n t  l e s  œ -u vres le s  p lu s  
e x q u is e s ;  le  b e a u  D o n  Q u icho tte  q u e 51. L e lo ir  
r e m o n t e  t o u t  e x p r è s . L 'a c t e  d u  s u p e r b e  
de g a rd e , r e m is  à  la  s c è n e  p a r  M . C h e lle s , 
c o m m e n c e r a  c e t te  s o ir é e  q u i  c é lé b r e r a  m a ­
g n if iq u e m e n t  51. J e a n  R i c l i c p in  r e ç u  la  v e i l l e  
à  l 'A c a d é m ie  fra m ça is c .

L e  t lié ’à t f c  de) la  R e n a is s a n c e  a n n o n c e  le s  
d e r n iè r e s  r e p r é s e n t a t io n s  d e  l'O iseau  blessé. 
Ï.Æ. b e l le  p iè c e  d e  M . A l f r e d  G a p u s  n e  se ra  

.p lu s  jo u é e  q u e  «  s i x  f o i s  » ,  l a  d e r n iè r e  r e -,p lu s  jo u é e  q i 

.p r é s e n ta t io n  d e v a n t  ê t r e  d o n n é o  i r r é v o c a b lc -  
'm e n t  s a m e d i p r o c h a in .

L e  th é â tr e  de. la  R e n a is s a n c e  f e r a  r e lâ c h e  
d im a n c h e , lu n d i  e t  m a r d i  g r a s ,  e t  d o n n e r a  la  
r é p é t it io n  g è n é r a lo  d e  s o n  n o u v e a u  s p e c -  
ta(',Ie le  m e r c r e d i  24 f é v r ie r .  P r e m iè r e  r e p r é ­
s e n ta t io n  le  je u d i  2 Ô.

■I* ■
L a  P o r t c -S a in t -5 I a r t iu  a n n o n c e  le s  t r e iz e  

d e r n iè r e s  r e p D 's e n t a t io n s  d e  fa  F e m m e  X ... ' 
(d ern ière - m a t in é e  d u  je u d i  le  I S f é v r i c r ) .  A  l ’o c -  
c a s io u  d e s  fû te s  d u  m a r d i  g r a s , le  th é â tr e  a n ­
n o n c e  t r o is  m a t in é e s  s u p p lé m e n t a ir e s ,  le s  
d im a n c h e  2 1 , lu m ii  22  o t  m a r d i  23 .

5 Ia rd i s o ir  2 3 , d e r n iè r e  r e p r é s e n t a t io n  d u  
d r a m e  é m o u v a n t  d e  la -F e m m e  X . . .

N o u s  a v o n s  reçni d u  T h é â t r e  ly r iq u e  m u -  
'l i i c ip a l  iG a îté ) , l 'a v i s  s u iv a n t  :

M.M. Iso la , d 'a c co rd  a v e c  M . L u g o é -P o e , m ain ­
tien n en t p o u r  lu n d i 13, m ardi 16 e t  m ercred i 17 
les m êm es dan ses fies Ip h ig é n ie  d o  Gluck^ p ou r  
les m atinées d e  m iss  Isa d o rà  D u n can . L a  cé lé b ré  
artiste , à  partir  d e  sam edi 20 , ren ou vo lle ra  son  
program m e, q u 'o lle  ex écu tera  su r d es m u siq u es  
a n cien n es  e t  m odern es .

L e  th é â tr e  A n t o in e  a f f i c h e  le s  d e r n iè r e s  
r e p r é s e n t a t io n s  d u  P o r te fe u i l le .  l'A u b e rg e  
rouge  o t  les J u m e a u x  de B r ig h to n .  L e s  t r o is  

.-d ern ières  r e p r é s e n t a t io n s  o n t  f a i t  e n c a is s e r  
"au  th é â tr e  l a  s o m m e  d o  10 ,780  fr a n c s .

• sur la  p rem ière  do M o n s iev r Zéro.
■V'bus m (5 dem andez si j'a i de l ’é m o t io n ?  Cer- 

tainem ont. Si m on co lla b o ra te u r  M ou ëzy -E on  est 
n e rv e u x ?  P arb leu , c ’est de son  |ge ! S i nous-' 
avons de l 'e s p o ir ?  E v idem m en t. Si la  p iè ce  est 
b ien  jo u é e ?  A  ravir. B ien  m o n té e ?  A  m erve ille , 
Si c 'e s t  un  va u d ev ille  ? A  tou s cr in s  ! Si la  p iè ce  
est d é c o l le té e ?  O utrageusonm nf,

H ein  ! 5’ o ü à  des in d iscré tion s  o u  je  n e  m 'y ; 
con n a is  pas. • : i

A llô  !... Q ue s ign ifie  le t it r e ?  M on L ie u , ch e r  
am i, voua l'avez  dev in é  sans dou te . M onsieur

A u  G y m n a s e ,  la  t r o is iè m e  s é r ie  d e s  «  S a ­
m e d is  d e  5 I a d a m o  »  s e r a  in a u g u r é e , le  2 0  f é ­
v r ie r ,  p a r  le  g a la  a n n u e l  d e  l ’o r p h e l in a t  d e s  

•A rts, q u i  p r o m e t  c e t te  a n n é e  d 'ê t r e  e x c e p -  
, t io p n e l lc m e n t . ,  b r i l la n t .  51. N o z iè r e  f e r a  u n e  

c a u s e r ie  s u r  « . l e s  A r t is t e s  '
P a r m i le s  c o n c o u r s  a c q u is  n o u s  p o u v o n s  

d é jà  c i t e r  : 5 I5 Î . F é l ix  H u g u e n e t , (le  la  C o - 
m e d ie -F r a h ç a is e  ; M a x  D e a r ly ,  5 I m e s  E v e  

L L a v a lliè r e .;  'L i f r a u d ,  d e  l a  G o m é d ie -F i^ n -  
’o a is e ;  M o r e n o , J u l ic i t e  C la r e n s , e t c . ,  e tc .

Zéro —  personnifié; de la  p lu s ré jou issa n te  fa çon  
p a r  Le O allo  —  est un  ga iT on  m odeste , qu i s o û - 
n a ile  passer in a p erçu  m êm e auprès d(3s dam es.,

P l u s  d e  d ix  m il le  f r a n c s  q n l r o  s a m e d i  e t  
d im a n c h e  s o ir ,  te l  a  é té  le  b i la n  d e s  r e c e tte s  
d e s  G ran d s , à  l 'O d é o n . C 'e s t  a s s e z  d ir e  q u e  la  
v o g u e  d e  la  p iè c e ,  d é c la r é e  d è s  le s  p r e m ie r s  
j o u r s , '  s ’é te n d  â  m e s u r e  q u e  d e s  s a l le s  c o m ­
b le s  v ie n n e n t  se  d iv e r t ir  â  c e t te  a m u s a n t e  
p iè c e  d e  fa m il le .

In te r r o m p u s  c e  s o ir  p a r  u n e  r e p r é s e n ta ­
t io n  d u  ré p e r tn iro  ( im p o s é e  p a r  le  c a h ie r  d e s

.Alpl
—  Au théâtre du G ran d -G u ig n o l, â  9  h e u r e s , n u c r o n t  a p r e s -d e n ia in  m e r c r e d i  le u r  I r u c -

A llô  !... Q uelque ch o se  de p a r t icu lie r?  B ien . Dans 
' la  d isu -ibution , à  cô té  d e  L am y et d 'H urteaux, 

de Di.amand e t de R osch a l, d e  M arcel G ravier, 
d o  D icU sonn e t d o  P ierx'al, vou s  verrez  deux, 
nom s nouveaux sur l 'a flio lio  du  P a la is -R o y a l : 
C lém ent e t  M arguerite  T em p lcy .

C lém ent fu t dè m a prem ière  p iè ce  .au P a la is - 
R oy a l, Chéri', e t  il la  m en a  à la  con tièm e. T em - 
p lè y  m e cré a  l 'E n fa n t  d u  m ira c le  e t  le jo u a  
trois cen ts  fo is . V ou s voyev; (lue si j 'é ta is  au pers- 
lilio n x ... M ais je  ne le  suis pas, afin d e  ne p o in t 
('m piéter sur le s  a ttribu tion s de B arrai, qu i, dans 
M o nsietir Z éro , in carn e  un am iral orn é  d e  ce  
travers-là.

A llô  !... ne cou p ez  pas. m a d em oise lle ... C 'est 
in su p p ortab le . On nous a co u p é s . J 'ava is en core  
d es tas d e  ch oses  à  vou s  d ire ,..

C ordialem ent.
• Paul Gavault.

A  la  d e r n iè r e  h e u r e , o n  n o u s  a  a v is é ,  en  
e ffe t , d u  P a la i s -R o y ^ l  q u e , p o u r  n o  p a s  se  
r e n c o n t r e r  a v e c  la  r é p é t it io n  g é n é r a le  d u  th é â ­
tre  R é ja n e ,  e t  c o m m e  n o u s  l 'a v a i t  fa i t  p r e s -  
s e n t i r l a  le t t r e  d e  51. P a u l  G a v a u lt ,  51. E u ­
g è n e  H é r o s  r e m e t t a it ,  c e t te  f o i s  i r r é v o c a b le ­
m e n t . â  d e m a in  m a r d i  la  r é p é t it io n  g é n é ­
r a le  (le M o n s ie u r Z é ro .

M e r c r e d i ,  p r e m iè r e  r e p r é s e n ta t io n .

D e m a in :

M EVISTO

S on . m a s q u e  d e  v o lo n t é ,  S(5n œ il b le u  d ’a c ie r  
d is e n t  q u ’il e s t  n é  p o u r  l a  lu tte  ; e t ,  en  e ffe t , 
d e p u is  s e s  d é b u ts , a u  T h é â tr e  l ib r e , il Ip tte  

) p o u r  l ’ a r t  a v e c  u n e  v a il la n c e  p e u  co m m u n e l
O n  s e  r a p p e lle  s e s  c r é a t io n s  a u  T h é â tre  

l ib r e , d a n s  l 'E v a s io n , le  M a ît r e . ,  la  P u is ­
sance des ténèbres, e t c . . .  A  la  P o r te -S a in t -  
M a rtin  , d a n s  la  G ra n d e  M a r n iè r e '  ; a u  
tht’îà tre  S a r a h -B e r n h a r d t , à  «  l ’Œ u v r e  > , e t  c e t  
a d m ir a b le  R a v a i l la c  e t  t o u s  le s  h é r o s  ( io u lo u -  
re u x  et- fa r o u c h e s ,- le s  t y p e s  d ’ é t r a n g e  h u m a - 
niti'; q u 'il  in ca rn a , a v e c  s o n  ta le n t  s o b r e  e t  
p u is s a n t , l ’in te n s ité  e x t r a o r d in a ir e  d e  .s o n  je u .

U n  jo u r ,  i l  é m ig r e  a u  c a f é 'c o n c e r t .  I l  p a s s e  
d e  r O d é b n  â  l a  S c a la  a v e c  u n e  p a r fa ite  a i­
s a n c e . T e n ta t iv e  in té r e s s a n te  q u e  la  s ie n n e  d e  
c r é e r  d e s  œ u v re s  d ’a r t , d e s  p o è m e s  s u r  la  
sc(';ne d u  c o n c e r t ! . . .

Il é ta it  t r o p  o r ig in a l , t r o p  v o lo n t a ir e  p o u r  
n 'a v o ir  p a s  u n  jo u r  s o n  th é â tre  â  lu i . . .  L e  
th é â tre  M é v is to  fu t fo n d é , i l  y  a  d e u x  a n s , 
e t  p r o s p è r e  c h a q u e  j o u r  d a v a n ta g e . C ’e s t  un  
p e t it  th é â tre  q u i d e v ie n t  g r a n d . Q u e  d 'œ u ­
v re s  cu r ie u s e s  e t  d iv e r s e s  il y  a  m o n té e s  d e ­
p u is  le  D é lu g e ,  d e  H e n n in g  B e r g e r , ju s q u ’à  
l 'A f f a i r e  des V a r ié té s ,  d e p u is  l 'E t r a n g e r  e t  
les T ro is  M asques  ju s q u ’à  la  r e v u e  d e  W i l l y !

C ’e s t  un  a u d a c ie u x  e t  un  s in c è r e , un  e n tra î­
n e u r  d 'h o m m e s , un  d e s  p lu s  sû rs  c o n q u é r a n ts  
du  p u b l ic  qu i so ie n t .

5 1 à tlîild e  ; 5 î5 f .  G io n tim e a . ( 'o d o u ,  B r u ln e u , 
5 Im e  B a r d o t  e t  5 I lle  S té p h a n e , p r e s q u e  t o u s  
c h e fs  (T e m p io i  q u i  a v a ie n t  b ie n  v o u lu  te n ir  
d e s  r ô le s  d e  K ecoiid  p la n .

J .a  s a lle , t r è s  é lé g a n te , é ta it  c o m b le .
Serge Basset.

SPECTACLES A CONCERTS
A  L 'O L Y M P L -\ . ; S o n  nouveau  p ro g ra m m e .

—  E t e s -v o u s  a llé , h ie r  s o ir ,  à  l ’O ly m p ia , à  
l ’ o c c a s io n  d e  so n  n o u v e a u  p ro g ra m m e .^

—  Q u e  m e  d e m a n d e z -v o u s  là , m on  c h e r  ? J e  
su is  t r o p  P a ris ien  p o u r  rh a n q u er u n e  soiréa^ 
de. c e  g r .in d  m u s ic -h a ll .  L e  c a d r e  e s t  d é l i ­
c ie u x , le  p u b lic  é lé g a n t  e t  le  sp e c ta c le , v r a i ­
m e n t  e x tr a o r d in a ir e . O n  s e  d e m a n d e , p a r  
e x e m p le , c o m m e n t  le s  d ir e c te u r s  p r o c è d e n t  
p o u r  ré u n ir , a u  m é p r is  d u  t e m p s  e t  d e s  d is ­
t a n c e s , t o u t  c e  b o u q u e t  d 'a r t is te s , en  un m ê m e  
p r o g r a m m e  ?

—  L(! fa it  e s t  q u e  M M . 'V ic t o r  d e  C o tte n s  
e t  H .-B . M a r in e lli. d e p u is  c in q  m o is  q u 'ils  s o n t  
à  la  tè te  d e  l ’O lv m p ia , n o u s  o n t  fa it  m a r c h e r  
d e  s u r p r is e s  en  s u r p r is e s . A  p e in e  a r r iv é s , ils  
in a u g u r è r e n t  u n e  fa ç o n  d e  k a lé id o s c o p e  où  
i ls  fa is a ie n t  d é file r  le s  m e r v e il le s  a r t is t iq u e s  
d e s  q u a tr e  c o in s  d u  g lo b e .  A h  ! le  té lé g r a p h e  
n e  c h ô m e  p a s  a v e c  e u x  !

—  P o s s ib l e !  m a is  le  s u c c è s  e s t  v e n u , e t  
c 'é ta it  là  le  b u t  à  a tte in d re  ! M o i qu i su is , 
m on  c h e r , d a n s  le  s e c r e t  d e s  d ie u x , j e  p e u x  
v o u s  d ir e  q u e  d e p u is  le u r  p r ise  d e  p o s s e s s io n , 
c ’ e s t -à -d ir e  d e p u is  c in q  m o is , le  to ta l  d e s  r e ­
c e t te s  a  a tte in t  la  j o l i e  s o m m e  d e  p r é s  d e  h u it  
c e n t  m ille  fr a n c s .

—  P e s te  ! c ’e s t  c o q u e t  !
—  J e  le  p e n s e  i;o m m e  v o u s .  O u i. m on  am i, 

p o u r  ê tre  e x a c t . l ’O ly m p ia , c e s  c in q  d e r n ie r s  
m o is , a  e n c a is s é  7 (̂ 3 ,3 5 9  f r a n c s , ch iffr e , s i  l 'o n  
SC r e p o r t e  à  u n e  p é .r iod e  c o r r e s p o n d a n t e  d e s  
a n n é e s  p r ( ';céd en tes , q u i n 'a  ja m a is  é té  a t te in t , 
b o u le v a r d  d e s  C a p u c in e s , sa u f, b ie n  e n te n d u , 
p e n d a n t  la  d u ré e  d e  l ’ E x p o s it io n  d e  1 9 0 0 .

—  C ’ e s t  d o n c  q u e  le s  n o u v e a u x  d ir e c te u r s  
a p p o r tè r e n t  à  la  c o m p o s it io n  d e  le u r  s p e c t a ­
c le  d e s  fo r m u le s  n o u v e lle s  ?

—  D a m e  ! E t ils  le s  a p p liq u è r e n t , c e s  fo r ­
m u le s , d ’u n e  fa ç o n  p a r t ic u liè r e . A in s i ,  t e ­
n ez , d a n s  le  p r o g r a m m e  d ’h ie r , qu i a v io n s -  
n o u s  ?

—  A p r è s  la  fa n ta is ie -b a lle t  e t  u n e  fo u le  d e
n u m é ro s -*  s i  «< a p p la u d is s a b le s *  q u e  j e  r o m ­

p is  l a  c o u tu r e  d e  m e s  g a n ts  en  b a t ta n t  d e s  
m a in s , il y  a v a it  A le x ia ,  cet^-î A l c x ia  q u i 
v ie n t  d e  m o is s o n n e r  d e s  lau rier .s  d a n s  l ’E u ­
r o p e  e t  q u i fa it s a  r e n tr é e  à  P a r is  d a n s  un 
C o n te  fa n ta s t iq u e .  L e  l iv r e t  e s t  d e  F r a g s o n  ; 
l ’e x é c u t io n , d e  c e t t e  b e l le  a r t is te  a v e c  c e  
p r o d ig ie u x  ta le n t  â  fa c e t t e s  q u i en  fa it  t o u r  à  
to u r  u n e  la n g u id e  p le in e  d e  m o r b id e s s e  o u  u n e  
e x a lté e  s a u v a g e  é c h a p p é e  d e  q u e lq u e  G o y a . . .

—  E t  l a  t r o u p e  c h in o is e  e t  s o n  c h e f  T a n k -  
wa'i, q u 'e n  d i t e s -v o u s ?

—  5 Io n  c h e r , c e s  fils  d u  C ie l s o n t  fa n ta s t i­
q u e s  ! Q u i n 'a  p a s  v u  le u r s  e x e r c ic e s  n 'a  r ie n  
v u  ! C 'e s t  in e x p r im a b le  e t  d é c o n c e r fa n t .  Q u fÿ s  
m u s c le s , q u e l  m é p r is  d e  l a  d o u le u r , q u e  n o u s - 
a u tr e s , le s  O c c id e n t a u x , n o u s  n e  c o m p r e n o n s  
p a s  c o m m e  e u x , q u e ls  p r o d ig e s  !

—  E t p o u r  n o u s  r e m e ttr e  d u  lo n g  fr is s o n ' 
q u 'ils  fo n t  c o u r ir  d a n s  l a  s a l le ,  q u e lle  c h o s e  
h ila ra n te  q u e  c e t te  H e u re  dè r i r e  a v e c  B a ­
r o n , le s  S le e d e s , R e b la  e t  B e r z a c !

L e s  g o r g e s  d ( ip lo y é c s ,  le s  r a te s  d i la té e s ,  la  
j o i e  v a s t e ,  d é b o r d a n t e  .(j^i é t r e i i j t .  t o u te  u n e  
sa l!e> .. E t  p o u r  ff'nir, d a n s y u n  d,^èor d e  fo r ê t ;  
e n c h a n té e , le s  «  D a n s e u ^ ç s  d ’ o m b r e s  e t  d e  
lu m iè re s  » ,  c e s  s y lp h id e s  v a p o r e u s e s , q u i 
fo u le n t  la  s c è n e  d e  le u rs  p ie d s  n u s , s i lé g e r s ,  
q u 'ils  le s  fo n t  m o u v o ir ,  d a n s  l 'e n v o l  d e  -leurs 
v o i le s  m u lt ic o lo r e s ,  ' c o m m e  en  u n  p a y s  de - 
r ê v e  o ù  r é g n e r a it  en  m a îtr e s s e  la  fé e  E le c ­
t r ic ité .

E n  s o m m e , l ’O ly m p ia  ? c ’ e s t  é p a ta n t  !
—  C ’e s t  le  m o t  ju s t e  q u i  é ta it  s u r  to u te s  

le s  b o u c h e s  à  la  s o r t ie .

D e G enève :
L a  r e p r é s e n ta t io n  d e  je u d i  a u   ̂ G r a n d -  

T h é â tr e  r é u n is s a it ,  s u r  l 'a f f i c h e ,  le s  n o m s  d e  
5 IM . G a u t ie r  e t  B b u lo g n c  d e  l ’O p é r a , d a n s  
G iii l la itm e  T e ll .

L e  s u c c è s  d e s  d e u x  e x c e l le n t s  a r t is te s  a  é té  
c o n s W é r a b lc  ; i l  é ta ie n t  a d m ir a b le m e n t  s e -  

L a  r é p é t it io n  g é n é r a le  d e  la  F u r ie  e s t  t o u -  * c o n d é s  p a r  M lle  5 I a r s y a s , u n e  r a v is s a n t e
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— Suite —

Monlagu étudia, l'aiïairc avec précau­
tion et put SC convaincre que l'hi.stoiro 

t̂ait vraie d'un bout à l’autre. Oc qui
rendait particulièrement intéressante 

pour lui, c'est qu'il avait rencontré dans 
JG iTîondo quelques-uns des bandits de 
STfind chemin au.\.quels avait eu affaire 
‘■et inventeur; môme il était en très 
bons termes avec le fils unique de l’im 
d'enx, dont il avait fait la connaissance 
cliez Siegfried Harvey.

Ce jeune homme était sur le pointée 
SC marier, et les journau.v racontaient 
<pie la fiancée avait reçu de son futur 
beau-pfjre un chèque d'im million de 
dollars. Montagu ne put s'empêcher do 
so demander si ce n'était pas, aussi bien, 
le million volé à son client.

Le fiancé devait « enterrer sa vie de 
garçon « au club des Alillionnaircs, la 
veilledeses noces; Olivier et Montagn 
étaient invités au banquet. Comme le 
jeune avocat comptait accepter la dé­
fense de rinvontcur. il voulut refuser 
Vinyitation. Mais son frère, qui reprenait 
courage de jour en jour, lui expliqua 
qu'il avait plus besoin que Jamais de 
maintenir ses positions et de faire face à 
ses ennemis, dans l'intérêt d'Alice, sinon 
dans le sien. Monlagu alla donc au bàn- 
fifiet, où il recueillit de nouveauk aper­
çus'sur les diverses' utilisations desmil- 
iions volés.

Au (hjbut ce fut très beau. La salle à 
mangpr pa^rticiUièrc. où était donné le

TraducUoû et rcproductioa intcrdiies»

banquet était luxueusement décorée et 
un orchestre était dissimule sous un ber­
ceau do fleurs.

Mais on servit tant de cocktails qu a 
l'heure du café tous les convives étaient 
joveusement gris. Après chaque toast 
'ils"jetaient leurs verres par-dessus leurs 
épaules. Le repas étant une.sorte d’adieu 
aux jours de liesse et aux compagnons 
de bombance, on chanta des chansons 
comiques ou sentimentales composées 
pour la circonstance, et elles soulevèrent 
des tempêtes do rire.

En les écoutant attentivement, pour si 
peu qu'on lût entre les lignes, on y trou­
vait l'histoire complète dè la carrière 
orageuse de l'amphitryon.

Il y était question d'une certainq mai­
son du 'West-Side, puis d'un yacht, et 
d'orgies aux quatre coins du monde; en­
suite, d’une nuit d'été dans la baie do 
Newport. où quelqu'un avait découvert 
cejoü petit jeu : faire refroidir les pièces 
d'or do vingt dollars dans la glace, pour 
les glisser après dans le d(Ds des fem­
mes ! Et aussi d'un banquet dans un ate­
lier d'artiste à New-York, où fut servi 
un pâté monstre, d’où l'on vit sortir une- 
fille à peu près nue et une volée de 
serins !

On y faisait allusion à certaine demoi­
selle qui avait c.xécuté un pas de danse 
sur les fables d'un souper, vêtue de 
gaze transparente, et qui. un autre 
jour, s'étant grisée en sortant du théâ­
tre, avait tout cassé dans un restaurant 
de Broadway.

On y parlait d'un cousin_̂  de Chicago 
qui s'était fait une spécialité de ce genre 
de distraction et qui faisait prendre à 
ses maîiresses des bains dë champagne.

Vers' la fin de la nuit, des matches de 
l-uLlô succédèrent aux chants et aux ré- 
jouissances. Les jeunes gens ôtèrent 
leurs habits, démontèrent la table, non 
sans faire une terrible capilotade do 
vaisselle, et empilèrent lo tout dans un 
coin.

Dans nulervaile des niaUflies, on bu- 
; vait du champagne, en cassant la tète

aux bouteilles au lieu de les déboucher.
"Vers quatre heures du matin, la plu­

part des convives gisaient pêle-mêle sur 
le tapis.

Le meme jour, Montagu et Alice as­
sistèrent à l'imposante cérémonie nujj- 
tialc, qui était, d’après les journaux, l'é­
vénement mondain le plus important de 
la semaine. II fallut une-petite troupe 
de policemen pour repousser la multi­
tude des badauds qui encombraient la 
rue. Le mariage avait lieu à Sainte- 
Cécile où officiait un majestueux évêque, 
vêtu de pourpre et d'écarlate.

Les heureux élus se pressaient dans 
l'église, embaumée de plus de parlums 
subtils qu'il n'en tlotla jamais dans l'air 
des vallons d'.-\rcadie.

Le fiancé, artistement restauré, faisait 
très bonne figure, encore qu’un peu pâle. 
Mais Montagu ne put s'empêcher de sou­
rire de l'air solennel et recueilli qu'avait 
le garçon d'honneur, qu'il se rappelait 
avoir vu tituber, quelques heures aupa- 
ravanl. en tenue de lutte, son tricot 
bleu-ciel tout déchiré dans le dos.

Los Monlagu eurent là l'occasion de 
faire lo départ entre leurs amis et leurs 
ennemis. Mme Eldridgc Devon eut la 
bonté de les prendre sous sa gracieuse 
égide : sa fortune immobilière n'avait 
ribn à craindre des procès d'assurançe.

Le lendemain ils eurent le plaisir de 
lire dans les journaux leurs noms parmi 
ceux des personnes de distinction qui 
assistaient à la cérémonie. l)r,ux ou trois 
lignes étaient même consaerées à lados- 
eriplion de la toilette d'Alice. Celle-ci 
était toujours désignée sous le nom de 
(( miss Montagu » tout court : quelle joie 
d'être Tunique miss Montagu et de son­
ger à toutes les obscures « miss Mon­
tagu » de la ville ainsi rejetées dans le 
néant!

Les journaux « jaunes » donnaient, en 
outre, mille détails sur le trousseau de 
la mariée, les morvoilleux, cadeaux de. 
noces qu'elle avait reçus et la longue 
lune do miel (ju'ello s'upiu'ètait à passer 
sur- la Méditerranée, dans le yacht de

son mari. En lisant cela, Montagu se de­
manda si les ombres de celles qui l’a­
vaient précédée à bord de ce bateau ne 
viendraient pas Ty hanter. Le bonheur 
quelle goûtait peut-être eût été moins 
pur sans doute si elle avait eu vent des 
aventures qu'il avait apprises la veille?

Peu de jours après, Montagu reçut un 
message téléphonique de Siegfrie(l Har­
vey, qui lui exprimait le désir d'avoir 
avec lui un entretien sérieux et l’invitait 
à déjeuner au Noonday Club.

Monlagu s'y rendit non sans appré­
hension, car ce club était dans l'immeu­
ble de la Fiücliitc. le quartier général 
des ennemis : un édifice magnifique où 
le marbre et le bronze étaient prodigués. 
En V entrant Montagu songea qu'il y 
avai t quelque part dans cette maison des 
gens qui préparaient laborieusement une 
réponse à ses accusations, et il se de­
manda ce qu'ils pouvaient bien dire.

En déjeunant, les deux jeunes gens ne 
s'entretinrent que des événements mon­
dains du jour, de politique ou d'affaires 
étrangères. Mais quand on leur eut servi 
le café et qu'ils furent seuls dans la salle, 
Harvey commença en.ces termes:
, — Ën premier lieu, il faut que je vous 
dise que le sujet dont je veux vous en­
tretenir n'est pas commode à aborder. 
J';ii tellement peur que vous ne vous 
mépnmiez sur mes intentions, faute de 
m'écouter assez longtemps, que je vou- 
drais'qiiû vous me promissiez d’abord de 
ne pas môme essayer de vous faire une 
opinion tant que vous ne m'aurez pas 
enteiuhi jusqu'au bout.

— Comme vous voudrez, dit Montagu 
en souriant. Allcz-y !

Harvey prit toutde suite un air grave:
— Vous avez intenté un procès à cette 

compagnie, commença-t-il. Ollie m'en a 
dit assez à ce sujet pour me faire com­
prendre que votre détermination était 
arrêtée,.et que vous n'écoulerez pas vo- 
lontiçrs les lâches (jui vous doiineront lo 
conseil (le vous d(3rol)(!r. tl me serait par- 
iiciilièrement pénible que vous me pris­
siez pour tel. ne serait-co uu'uue minute;

i i c l  Prah  e t  T m b o is . M llâ  L u x e u il .  L a  inysté-» 
r it ;u so  B i. d e  P a iin a c  o t  15  a ttr a c t io n s .

—  A u  N 'o u v e a ’j -G i r q u ? ,  le  P lu s  beau H u s -  
s a rd  de F ro n c e , o jjiii’o t tc  a c r o b a t iq u e ,  éqnos-» 
t r e c t  n a u t iq u e . A t t r a c t io n s  B e jisa tio n u e lle a .

-  • A  la  X 1 Aine. R o u s s e  » .  30 , l io u le v a r d  d o  
U lie b y  d é lê p b .  ÛS7.-18/ (d ir e c t io n  B o n n a u d *  
B lé s ) ,  â  0  h . l '2 ; 1>. B o n n a u d  , N u m a  
BU'fi, B a lth a . P . W o i i .  G h a rto n , A .S t a n is la s ,  
d a n s  le u r s  m n v r e s . L ’E popée, d e G a r a n (T .\ -  
i;he, présont(So ]->ar i ) .  B cm n a iid . Ic i  l'on  
r e v u e  e u  u n  a c te , jo u é e  p a r  I .u c y  P e z e t , (7 . 
G h a r to n , A . LauÛ ', J;l. D c a r y , N u m a  B lé s , e t c .

- - S a l l e  G h a rra s , 9  h e u r e s , <• C in é m a  d ’a r t »  : 
la  Tosca, jo u é e  p a r  Le B a r g y  e t  S o r e l ;  'D e  
D am as à  M é d in e , Visions d 'O r ie n t  fe a  c o i i -  
le u r s )  ; D a n s e s  e s p a g n o le s ,  e t c . M a t-in é e i, 
j e u d i ,  d im a n c h e  c l  fê te s .

A u jo u r d 'h u i  :
U n iv e r s it é  d e s  A n n ales , 5 1 , r u e  S a in t -G e o r ­

g e s , à  2  h e u r e s  : «  la  S o c ié t é  d u  G r a n d  
C o u d é  » ,  c o n fé r e n c e  p a r  51. A u g u s t e  D o r -  
c h a in .  A u d it io n  d e  M lle  P ié r a t ,  d e  l a  C o m é ­
d ie -F r a n ç a is e .  O u v e r te  a u  p u b l i c .

A  5  h e u r e s  : «  l ’A v ia t io n  : l e s  E x p lo it s  d u  
p lu s  lo u r d  q u e  T a ir  » ; ' c o n fé r e n c e  p a r  M . 
Q u in to n , a v e c  p r o je c t io n s .

C e s o i r  :
A u x  F o l ie s -B e r g è r e , â  8  h .  3 / 4  p r é c is e s ,  

la  R evu e  des F o lie s -B e rg è re , r e v u e  fr a n c o -a n -  
g la is e  d e  51. P . -L .  F i e r s ;  3 2 t a b le a u x ,  800 c o s ­
t u m e s  (m is s  C a m p to n , 5 I a r th c  L e n c lu d ,  C la ra  
F a u r e n s , G la u d iu s , P o u g a u d , M a u r e l , M o r t o n  
e t . . .  5 Ia r ie  5 Ia r v i l le ) .  (L a  P r e m iè r o  E n te n te  
c o r d ia le .  L e s  C h â te a u x  d o  l a  L o ir e ) .

—  A  T O Iy m p ia , les Danseuses d 'O m bres et 
de L u m iè re s , t ^ l e a u x  d 'a r t ;  d é b u ts  d 'A le x ia ;  
Une H e u re  de r i r e  ; T a n k w a i  e t  l a  t r o u p e  
im p é r ia le  d o  C h in e , e t c . ,  e t c .

—  A  la  S c a la , à  8  h . 1 /2 ,  B é g u in  de R o i, 
o p é r e t te  (P o l in , S u lb a c ,  5 Ia x  5 Io r e l ,  R o u v iè -  
r e s , F r é jo l ,  L e ja l ,  B r u e l ,  A n n a  T h ib a u d , L u c y  
5 Iü r g e r , J . B o r n a i , L .  D a r le u , L i l ia  D e c lo s ,  
e t c .) .

—  A u  M o u I in -R o u g c ,  E n  l 'a i r ,  m essieu rs ! 
r e v u e  e n  3  a c t e s  e t  20  ta b le a u x , d e  5151. 
H . M o r e a u  e t  C h . Q u in e l (5 I5 L  D a m b r in e , 
N e m o , R a n s a v d , D a r lé s . G o u je t ,  L ie s s e , M m e s  
L e b e r g y ,  A .  G i lle t ,  L .  d 'A lb a ,  É l ly n e t t ,  e t c .

—  A T A p o l l o .  lH o s te lle .r ie  de la  be lle  A n ita ,  
m im o d r a m e  (Y e t ta  R ia n z a ) .  5151. 5 Ia u r ice

aussi je tiens à ce qu'il soit bien entendu 
que je n'ai aucune espèce d'intérêts dans 
la compagnie, et que. si j ’en avais, cela 
no ferait rien dans Taflaire. Je ne suis 
pas homme à profiter do mes amitiés 
dans mes affaires, pas plus qu'à tenir 
compte des questions d'argent dans ma 
vie mondaine. Si j'ai résolu de courir le 
risque de vous parler de ce procès, c'est 
uniquement parce que je me trouve in­
formé de certains faits qui s'y rapportent 
et que vous devez ignorer. Si vous les 
ignorez en effet, vous ôtes dans une si­
tuation défavorable; en tout cas, veuillez 
bien croire que je n'ai pas d'autre mo­
bile que l'amitié, et par conséquent 
exciisez-moi si je vous parais indiscret.

Siegfried Harvey avait l'habitude, en 
parlant, de regarder son interlocuteur 
bien en face, et il était impossible de 
mettre en doute sa loyauté.

— Je vous suis infiniment obligé, ré­
pondit Montagu. Dites-moi ce que vous 
savez, je vous en prie’.

— Très bien. Co sera vite fait. Le fait 
de prendre en main celte cause-là com­
porte de votre part bien des sacrifices. Je 
me suis demandé s'il vous était venu à 
l'idée de vous poser cette question : Esl-cc 
qu'on no m’exploite pas?

— Comment l'entendez-vous?
— Connaissez-vous bien les gens qui 

sont derrière vous? Les connaissez-vous 
assez pour être sûr des mobiles qui les 
guident?

Montagu hésita, puis répondit apres 
réflexion :

— Non, je ne puis pas Taffirmer.
— C'est bien ce que je pensais. Je vous 

ai étudié : vous êtes un honnête homme, 
et vous ôtes en train de vous créer mille 
tracas, avec les meilleures intentions. 
Or, nu je. me trompe fort ou vous êtes 
le jouet d'individus qui ne sont pas hon­
nêtes, eux, et dont vous ne voudriez pas 
faire la besogne si vous commissiez leurs 
desseins.

— Qüül.s peiivoüt être ces dessoins?
— Plusieurs liypolhèsos sont, possi­

bles. En premier lieu. U se peut que ce

P o l i i i ,  n o t r e  t r o u p ie r  n a t io n a l , c l ia q u e  j o u r  
j i lu s  a m u s a n t , ] ih is  s p ir i t u e l le m e n t  g a u c h o ! . . .  
A n n a  T h i b a u d ,d o n t  l 'e x q u is  r é p e r fo ire . é in ou S  
t o u r  â  t o u r  e t  f a i t  r ir e  a u s s i  ! . . .  J a n e  B e r n a i, 
à  la  v o ix  a d m ira b le » ; L o ja l ,  lo  c h a n t e u r  p o p u ­
la i r e ;  F r é jo l ,  L in a  D a r là n . H o u v iè r e s ,  É r u e l , 
L e l ia  D e u lo s  ; e n fin . B é g u in  de r o i,  T exem isa  
e t  a m u s a n t e  o p é r e t te  d e  L .N u m 'ss  e t  d o  M a r ­
sa n , o ù  S u lb a c , M a x -5 Io re .l, L u c y  5 Iü r g e r  o n t  
c r é é  d o  s i  e x t r a o r d in a ir e  fa ç o n  d e s  r ô le s  
é t o u r d i s s a n t s ! . . .  Il n 'e n  fa u t  pa.s p lu s  p o u r  
a t t ir e r  u n e  f o u le  en tlio u s ia sù ^  à  la  S c a la , le  
c o q u e t  m u s ic -h a l l  d u  b o u le v a r d  d o  S tra sb o u rg ^g____________

N o u s  a p p r e n o n s  a v e c  p la is i r  q u e  la  c h a r ­
m a n te  J e a n n e  D ir y s ,  la  r a d ie u s e  c o m m è r e  d o  
la  C ig a le , a  r e p r is  d e p u is  s a m e d i ,  d a n s  la  
r e v u e  O u i, m a  chère  !, le  r ô le  q u 'e lh »  a  s i  g r a ­
c ie u s e m e n t  créé» et q u 'u n e  in d is p o s i t io n  l 'a v a it  
f o r c é e  d ’a b a n d o n n e r  p e n d a n t  ( ju o k p ie s  jo u r s ,  
t r o p  lo n g s  c e r ta in e m e n t  a u  g r é  d e  s e s  n o m ­
b r e u x  a ( im ir a t e u r s , q u i  s e r o n t  h e u r e u x  d o  la  
r e v o ir  e t  d e  T a p p la u J ir .

G la t ig n y  é ta it  u n  m e r v e i l le u x  im p r o v is a ­
te u r . D e  m ê m e  q u e  F i ir s y  le  f a i t  a u jo u r d ’h u i ,  
à  la  B o îte , i l  c o m p o s a it  èn  p u b l i c  d e s  c h a n -  
s o u s  sm ' u n  s u je t  o t  d e s  r im e s  d o n n é s . P o u r  
D iêm c s e m b le r  a u g m e n t e r  la  d i f f ic u lt é ,  i l  
c h a n t a it  u n e  c h a n s o n  q u ( 'lc o n q u e  t o u t  en  
im p r o v is a n t  s e s  c o u p le t s .  E s t - i l  n ie n  b e s o in ,  
d e  d ir e  q u e  c o t te  c h a n s o n , i l  l a  s a v a it  t e l le ­
m e n t  p a r  c œ u r , q u 'i l  p o u v a i t !? ,  c h a n te r  s a n s , 
y  p e n s e r , le  c e r v e a u  r e s ta n t  e n t iè r e m e n t  
c o n s a c r é  à  l 'im p r o v is a t i o n  ?

F u r s y  im  v a  p a s  ju s q u e - là ,  m a is ,  c e p e n ­
d a n t , U lu i  a r r iv e  s o u v e n t  d e  t e n ir  c o n v e r s a ­
t io n ,  t o u t  en  é c r iv a n t ,  a v e c  d e s  s p e c ta te u r s  
q u i  l ’in te r p e l le n t ,  e t  c e la  n ’e s t  p a s  n o n  p lu s  
s a n s  m é r ite . II n 'e n  t e r m in e  p a s  m o in s  s e s  
d e u x  c o u p le t s  en  m o in s  d e  d e u x  m in u te s i... 
r e c o r d  d u  m o n d e  !

COURRIER MUSICAL
Ge s o ir  :
S a lle  G a v e a u , u 9  h e u r e s . R é c it a l  d e  v io l o n  

d o n n é  p a r  J u le s  B o u c h e r it ,  q u i  in te r p r é te r a  
d e s  œ u v r e s  d o  B a c h , H æ n d e l,  L o r e l l i ,  L e c la ir ,  
R a m e a u , 5 Io z a r t , G . F a u r é , S a in t -S a ë n s , 
S a r a s a te , W ie n ia w s k i .  B i l le t s  d e  2  à  8  f r a n c s  
à  la  sa lle  e t  c h e z  A . D a n d e lo t .

L a  8 ® m a t in é e  p o p u la ir e  (F o n d a t io n  D a n b é )  
d i r e c t io n  R e y n a ld o  H a h n  e t  J . J e m a in , a u r a  
l ie u  a p ré s -( ie m a in  m e r c r e d i ,  à  4  h . 1 /3 ,  a u  
th é â tr e  d e  l ’A m b ig u .

■ A u  p r o g r a m m e  : ‘ '
T r io  en  rc 'h iin e u r  (Schum ann), (p ian o , v io lon  et 

v io lon ce lle ). : MM. EÛ. G arés, S ou d an t et .B edetti. 
—  A ir  ' d ç  D ià p e  e t , A cléon  (R am eau) ; M lle  
, T r e l l i . . — T h èm e e t .varia tion s p o u r . flûte et; 
pia'iio (R ey n a ld o  Hahn)' : M. G. B lanquart e t  Fau­
teu r — 5 lé lod ies  (E rnest M oret) : M . D av id  D e­
vr iès , ac(iom pagn é p a r  l'au teur. — T rios  R oy a u x  
p o u r  flûte, v io lo n c e lle  et c la vecin  (R aipeau). —
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Garanties par l'illSTITUT D’HYGIÈNE DE LONDRES

.soit un procès de chantage, intenté par 
quelqu'un qui espère se faire payer cner 
son déeintéressement; c-’est l'hypothèse 
que presque tout le monde admet. Mais 
je crois, moi, qu'il s'agit plus vraisem- 
Ijlablenient d'une tentative d’un des ad­
ministrateurs de la compagnie pour cou­
ler la direction actuelle.
. — Gomment cela? s’écria Montagu 

stupéfait.
— Je n'en sais rien. Je né suis p̂ as assez 

au courant de la situation de la Fidélité ; 
elle change continuellement d'aspect. 
Tout ce que j(? sais, c'est qu’il y a des 
factiops qui luttent pour en conquérir la 
direction, qii'cilos se ha'issent avec furie 
et quel.les sont prêtes à tout pour se 
donner un croc-en-jambe l'une à l'autre. 
Vous n'ignorez pas que ses quarante 
millions de réserves supplémentaires 
donuen t à celui qui en dispose un pouvoir 
énorme; j'aimerais mieu.x avoir le ina- 
niemont de quarante millions à Wall 
Street que d'en posséder dix en loùto 
propriété. Cela fait que des batailles do 
géants se livrent autour des directions do 
ces compagnies ; on ne sait jamais qui 
est d'un coté ou de l’autre, on ne sait 
même jamais le sens d''aucun des inci­
dents (iu combat. Tout'ce dont vous pou­
vez cire sûr, c'est que d'un boula l'autre 
tout est truqué et qu'aucun do ces inci­
dents, n'est ea-7réalité ce qu’il a l'air 
d'être.

Montagu se taisait, confondu, croyant 
voir un précipice s)ouvrir.devant lui.

— Voyons, que savez-vous sur ceux 
qui vous ont procuré l'affaire? lui de­
manda bruscpiement son ami. ^

— Peu de chose. ^
Harvey hésita un momenü
— Comprenez-moi bien, je vous prie : 

je n'ai pas le moindre désir de me 
mêler de vos affaires, et si vous ne tenez 
pas à m'en dire plus long, jo.n!en serai 
pas surpris; senloment. j'ai entendu dire 
(jiK' l'homme qui avait mis l'affaire en 
branle éluit le juge Ellis.

Ayuntamiento de Madrid
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•Mi51odie3 '(R.' Chansarel) : M lle  T re lli , a c c o m p a -  
4jiié c  par-Fauteuv. P iè ce s  d e -c la v e c in  (C oupe-- 
rin.. Ram eau e t , M o z a r P — D oux- 
]iiè<!cs'en Qtiatuoi-a fSchiim ann. H aydn) : le  tjua- 

•inor R endant. — D eux im -lodios {D iem oi( : M. 
j jo v r iè s . a ccom p a g n é  p a r  l'autom -. — a !  S on atin e ' 
/R e y n a ld o  H a lm ,: /yi Pv.apsodie (L is z t ) :  M . L. 
D iéinei'. —  F inale  du 2'' Q uatuor à  co rd e s  (B ecth o -. 
V o n ) ': le qu atu or Soudant.

C e  fu t  u n  v é r it a b le  r é g a l  d ’a r t  e t  le  s u c c è s , 
d o  la  s é d u is a n te  e t  in c o m p a r a b le  a r t is te  
•qu 'est M lle  R é g i i ia  B a d e t  fu t  t r io m p h a l.

P r i x  d u  P a iü U d 'H iv ^ r  (iâO.ÔOO.fi;..
-  i ,  H é r is s o n  I I , à. M . .T) L ie u x  (J )e foyé i^ ;T > ,

D o m in a t io n ,  à  M . C.li. B r o s s e t to  (R .  S a u v a i]  ;
i iy a l)  ( ' i  îd n -

liC sTiecès d u  d e r n ie r  c o n c e r t  S e c h ia r i  a  d é ­
p a s s é  to u te s  le s  p x 'é v is io iis . J a m a is ,  c r o y o n s - ,  

■pnn'f;, l 'é m in e n t  c h e f  n 'a  d ir ig é  a v e c  p lu s  
d ’ a r t , d e  s t y le  e t  d e  p e r fe c t io n  s o n  u n iq u e  e t  
a d m ir a b le  p h a la n g e o r c h o s lr a le .  L a  p re m iè re  
{Mii'Utiou d e s  Id é n ls  de S c h ille r  a  é té  a c c la - i  

• l u é e p a r u n  p u b l i c  e n  d é l ir e . A fin  d e  r é p o n ­
d r e  a u x  n o m b r e u s e s  d e m a n d e s  q u i  lu i  o n t  
é té  adress6c.s  e t  d o  p e r m e ttr e  à  to u s  c e u x  q u i  
l 'i 'o n t  p u  t r o u v e r  d e ,p la c e  a u  d e r n ie r  c o n c e r t  
d 'e n te n d r e  l ’o m v r e  g r a n d io s e  d e  L is z t ,  P ie r r e  
S i 'c h iu r i  en  d o n n e r a  u n e  d e u x iè m e  e t  d e r ­
n iè r e 'a u d it io n  .jeu d i p r o c h a in , s a l le  G a v e a ii ,  
à  s o n  t r o is iè m e  c o n c e r t ,  d o n t  v o i c i  le  p r o ­
g ra m m e -:

: Les Tilèals'dc Schüiec  L iszt'. — A ir  du P rin c e  
7/;o)r) P * 'audition  à P aris  B orod in o î : M. L ou is 
F rcelich . —  P rélu de et. S ch erzo , P* au d ition  
(Sim ia''. —  a ' C on certo  {lou r p ian o (Saint-Saéns) : 
.M. O eorgfis de L ausnay. — V aria tion s et F ugue 
dans le sty le  ancien  sur un thèm e de Ilîen del, 
1 "  a u d ilio h .e n  F ran ce  :L . D elune). —  L e  S o li­
ta ire . P* .audition à  P aris  trrieg) : M . L ou is  Frce- 
i j i 'l j .—  O uverture de F rc is c h ü ti A V eber).

L 'o r c h e s t r e  d e  70  a r t is te s  s o u s  la  d ir e c t io n  
d o 'M . P ie r r e  S e c h ia r i .  »
’ P la c e s  d e  1 à  6  fran c.s .

l io c a t io n  s a n s  a u g n ie n ta t io n  d e  p r ix  : à  la  
siilln  ( ia v e a u , éh. r u e  d e  L a  B o é tie  { té lé p h o n e  
D'.;8.20' ; c h e z  M M . A .  D u r a n d  e t  f ils , é , p la c e  
d e  la  M a d e le in e  ; G r o s ,  LUI, b o u le v a r d  H a u s s -  
m a n n  : K s c h ig , l.'!, r u e  L a ffit te  ; A , D a n d e lo t , 
F:-l, m e  d 'A m s te rd a m ' ; L a u d y , 224 , b o u le v a r d  
S a in t -G e r m a in .

On n ou s é cr it  d e  B ru xelles :
'M . L é o n  D e la fu s s e  —  l 'u n  d e s  p lu s  p r e s t i ­

g i e u x  p a r m i le s  g r a n d s  a r t is te s  c o n t e m p o ­
r a in s  —  v ie n t  d o  d o n n e r  i c i  u n  t r è s  b e a u  
c o n c e r t .

D e s  œ u v r e s  c la s s iq u e s  e t  m o d e r n e s , p a r m i 
le s q u e l le s  la  S o n a te  (o p . 27  n® 2) d e  R c e th o -  
v e n  ; la  G ra n d e , P o lo n a is e  (o p . 22'i d o  C h o p in , 
e t  l 'é b lo u is s a n t e  P a r a p h r a s é  s u r  la  V a lse  des 
F le u r s  -d e  T s c a 'ik o w s k y -G r a in g e r ,  f ig u r a ie n t  
a u  p r o g r a m m e . M . L é o n  D e la fo s s e  le s  a  i n ­
te r p r é té e s  a v e c  t o u t  l ’é c la t  d 'u n  ta le n t  h o r s  
d e  p a ir  e t  s o n  t r io m p h e  a  (M,é c o m p le t .

L ’ e x q u is e  c a n t a t r ic e  M m e  'd e  N u o v in a , 
d o n t  le s  s u c c è s  à  B r u x e lle s  o n t  m a in t e s  f o i s  
é té  r e te n t is s a n ts , a  c h a n t é  a v e c  l 'a r t  le  p lu s  
r a r e  d o s  p a g e s  d e  S c lm ilia n n  e t  i ju a t r e  y c - 
m ar<[ua]'tles m é lo d ie s  d e  L é o n  . D e la fo s s e  : 
Je i 'o / f r i r a i  ces fle u rs  de, s e rre . C hanson , Con­
so le -m o i, f le u r  de. l 'ê lé . e t  S o u p ir .

U n e o v a t io n  a  é té  fa i t e  à  J Im o  d o  X u o v ip a .
K t c h a c u n  g a r d e r a  d(5 c e s  h e u r e s  s i  a r t i s t i ­

q u e s  la  p lu s  b e l le  im p r e s s io n . . .

3 , .\ n t in o n s , à  M . P iiz e r  (G . S a u y  
g u e u rs , 1 lo n g u e u r '.

N o n  p la c é s  : S a u t  <le L o u p , R o i  d u  M o n d e , 
H é a s , S to r m  I I , B e r b e r  JF. • ^

P a r i  m u tu e l  à  5  f r .  : G a g n a n t . 15 f r .  P la ­
c é s  : H é r is s o n  H . 7  f r . ;  D o m in a t io n ,  9 f r .  5 0 ;  
A n t in o û s ,  9  f r .  50.

P r i x  de la  Soc.iélé d/>s S teep le  i'4 ,600 fr . ; 
3 ,4 0 0  m .)  —  i ,  A lo x a n d r in e , à  M . P fîz e r  (P a r -  
fr o m e n t )  ; 2 , A p p e n d ic it e ,  à  M . G o o d a c î ’e 
(G o a i l lc )  (4  lo n g u e u r s ) .  j

N o n  p la c é  : J a n v ie r  II , d é r o b é .
P a r i  m u tu e l  à  5  f r .  : G a g n a n t , 5  f r .  50 .

COURSES A  VINCENNES
P r i x  de V e rs a ille s  ^2,000 f r . ,  3 ,0 0 0  m .) .  

L  U rn e , à  M . J . l.c ia on m er__  (B ou fT ard ) ;

D e B erlin  :
A  la  fê te  d e  Ix ie n fa is a n co  q u e  l a  co lon ife  

f r a n ç a is e  o r g a n is e -p o u r  le  18  fé v r ie r ,  s o u s  la  
p r é s id e n c e  d e  l 'a m b a s s a d e u r  d e  F r a n c e  d a n s  
le s  s a l le s  d ’e x p o s i t io n  d u  J a r d in  Z o o lo g iq u e ,  
o n  e x é c u te r a  u n  f r a g m e n t  p o u r  o r c h e s t r e  t iré  
d 'u i i  o p é r a  in é d it  d c 'M .  J u le s  M a s s e n e t , d o n t  
C a tu lle  M o n d é s  a  é c r it  le  l iv r e t .  G o f r a g ­
m e n t  s e r a  e x é e p t é  e n  m é m o ir e  d u  p o è te  C a ­
tu l le  M e n d è s , a n  c o u r s  d u  c o n c e r t  s e r v a n t  dC; 
p r é lu d e  à  la  k d e .

R é c i t a ls  S a u e r .
l-.c g ra iiti p ia n is te  E m ile  B a u e r  d o n n e  d e -  

m a iii  m a rd i' s o n )  p r e m ie r  r é c it a l  à  la  sa lle  
krar< l. O n . s a i t  l 'a d m ir a b le  ta le n t  d e  c e  v i -  
In -ant a r t is te  d o n t  o n  jio u r r a  a p p r é c ie r  t o u te s  
Jns resB Ô urces en  u n  p r o g r a m m e  d e  l ’e s s e n ce  
la  p lu s  v a r ié e , p n is q n 'i l  c o m p o r t e ,o u t r e  c in q  
B ciiia les  d e  B c a r la tt i. la  c o lo s s a le  S o n a te  en  
.si m in e u r  d e  L is z t  : In te r m e z z o , d e  B r a h m s  ; 

S ch e rz o  d u  .Soiuje, d e  5 I e n d e ls s o h n  ; B a l­
la d e  11" 2  o p ..:{8 , 'N o ctu rn e  o p . l ô  i i “ 1 , E tu d e , 
d e  C h o p in ;  Vec.chio M iin ie llo ,  d o  S c a r la t t i  ; 
Seiyiprn S ch erzan d o , d e  K. S a u e r  ; E u g è n e
Üneçiin^ d e .T c l ia ïk o w s k y -P a h s t .

B i lle t s  d e  - pan [u e ,t à  20 fr .. 10  f r . ,  0  f r .  : à  
la  sa lle  K ra rd , 1 3 , ru e  d u  )Mail ; (à iez  le s  é d i -  
teuF s D u r a n d , G ru .s, E s c l i ig s ,  -J3, r u e  L a ffit te  ; 
.F ro m o iU c  4f), r u e  d 'A n jo u ,  e t  à  l 'a d m in is t r a ­
t io n  d e s  C o n c e r t s  A . D a n d e lo t ,  8Î1, r u e  d '.V m s- 
t e r d a m . (T é lé p h . 113.25 .)

D e L on dres ; ■
B r i l la n t e  s o ir é q  d o n n é e  à  l 'a m b a s s a d e  d é  

F r a n c e .  V  a .s s is ta ie n t  : l 'a m b a s s a d e u r  d e  
T u r q u ie  e t  M m e  R i fa s t -p a c h a ,  le  m in is t r e  d e  
S u è d e  e t  M m e  la  c o m t e s s e  W r a n g e l ,  le  m i ­
n is t r e  d e  B e lg iq u e  e t  M m e  la  c ç m t e s s e  d e  
L a la in g ,  le  m in is t r e  d e  N o r v è g e  e t  M m e  I r -  
g e iis , la  d u d ie s s o  d e  B e d fo r d ,  la  c o m t e s s e  
G a a n d v ille , Mr.s L a n g o n b a c h , M m e  D a r la y s , 
l a  c o m t e s s e  d o  M o n t h o lo n , e t c . ,  e tc .

M m e  J e a n n e  D a r la y s  a  é té  l ’ o b je t  d e s  p lu s  
v iv e s  f é l ic i t a t io n s  e n  in te r p r é ta n t , a v e c  u n  
ta le n t  a r t is t iq u e  in c o n t e s t a b le ,  d e s  m é lo d iè s  
d e  L u l l i ,  R a m e a u  e t B e r l io z .

A l f r e d  D e lil ia .

l i a  V i e  S p o P t i V e

.Toseph -D o b r o u x .  < 
à  f<np p r e m ie r  ré c ita  
m a in  m a r d i ,  à  la  sa

n i  o b t in t  s i  v i f  s u c c è s  
d o  v io l o n ,  d o n n e r a  fio­

le  P le y e l ,  u n e  d e u x iè m e  
s é a n c e  a u  c o u r s  d o  la<|uello i l  p a s s e r a  d e  
n i>U ''èau  e n  r e v u e  le s  r liv e r se s  é ta p e s  d e  la  
l it t é r a t u r e  d u  v io lo n .  C o  s e r a  d 'u n  n o ta b le  
in té r ê t  d 'e n te n d r e , à  c o t é  d e s  S o n a te s  d e  J . -  
\ V . H é rte l, D . B ig a g l ia  (d o n t  l 'é m in o n t  a r ­
t is t e  n o u s  r é v é le r a  le s  bea itfé .s  in ju s t e m e n t  
o u b lié e s ')  j c s . 'œ n v r e .s  n io d o n io s  d e  T c l ia f -  
k o\ vs lîl, B n ic h ,  G . F a u r é , W id o r ,  T h o m s o n , 
K m ic ,  T len ch se ] e t  I c 's u p o r b o  A d a g io ,  o p .  1-45

LES COURSES
C O U R S E S  A P A U

L a  lic ig 'c  i ic  p e u t  p a s d u r o r  à  l'^au; c e  s o n t  
d e s  p e t ite s  v a g u e s  d e  f r o id  q u i  m e u r e n t  im -

d e  S p o lir .  A u  jf ia n o , M . E u g è n e  W a g n e r .  
B ille ts  à  10  f r . .  5  f r .  e t  3  f r .  c h e z  le s  é d i ­

te u rs  I))uram l, G r i is , E s c h ig  ; c h e z M . I.,an d yi 
224,’ b o u le v a r d  B a b it .-G e rm u in  M . B o iid a -  
n e z , 9 , r u e  d e  M é d ic is  ;  â  la  s a l le  P le y o l  o u  à  
l 'a d m in is t r a t io n ,  d e s  ç o n c t î i is ,  A . D a n d e jo t ,  
8 3 , r u é  d ’A m s t e r d a m . T é lé p h o n e  : 1 1 3 .2 5 .,

D e r n ié r e m e p t , .à  u n e .  d o s  p la t in é e s  s i , .é lé ­
g a m m e n t  s u i v i e r  d e  -LAthé'né'e, a u 'c o u r s  d e  
la q 'u e lle  u n e  .s p ir itu e l le  c a u s e r ie  fu t  fa it e  p a r  
M .' A i ig u s t f i 'G e r r a a in , s u r  la  » P a r is ie n n e  
M -llo .R é g in a H ja d e t , l a  m e r v e il le u s e  é t o i le  d e  

t ] ’ 0 .p c r a r ,^ o r n id ü e , 'q u i 'p c r s o n p it îe  s i  b ie n  e t  
le  c h a r m e  ,e l la  g r â c e , e s q u is s a it  à  r a v ir  u n  
p a s  d e  v a ls e  le n te , a d m ir a b le m e n t  ré g lé  p a r  
M m e  M a r iq u it a  st.tr le s  d 'E n d o H  m on
cœ ur, d e  G a s to n  L e m a ire '.

m éd ia ton it .'n l. l 'o u r  c e t te  d e r n iè r e , n o u s  a v o n s  
u n  a p rés -u iiid i f r a is ,  m a is  tr è s  a c c e p ta b le .
V L a  g r a n d e  0 i.)uvse d o  h a ie s  —  le  p r ix  d u  

P a la is  f l 'h iv c r  — ' a  fo u r n i  u n e -  t r è s  j o l i e  
c o u r s e . HériK .son I I  é ta it  b ie n ,  t r è s  ] ) io ir  e t  il a  
g a g n é  fa c i le m e n t ,  m a is  D o m in a t io n  n 'e n  a  
p a s  m o tu s  f o u r n i  u n e  c x c o l lo n le  p e r fo r ­
m a n c e , n e  r e c e v a n t  q u 'u n e  l iv r e  p o u r  u n e  
a n n é e . '  A u tiu o i'is  n ’a  ja m a is  é té  l ib r c m c i iÇ  
R o i  d u  M o n d e  n 'a im e  p a s  le  t e r r a in  lo i lr d , 
( ju i a v a it  <lii r e s te  ' c t f r a y é  b ie n  d o s  c p p c u r -  
r e n ls ,  U n a n fâ -S t o r m  I I , ' i l  m a n q u e  d ’a lla n t .

Prix du pois {2,(H.«) francs, 3,200 n i.} .—
1, Hérnii, a 'M . Pcl)Orde (M, de Lassepee) ;
2, Mou Pays, à) M. du Péricr de Larsan fPar- 
frciïienti ; '3, Ttnruly, à M. W . Ileslop (Bro- 
quère) (encolure, -l(f longueurs).

Non placé : Bouddha II. 
l ’ari muttiel à 5 fr. : -t-ragnant, 14 francs;.. 

Placés ; Héron, 6 fr. 50'; )Mon Pays, 7 fr. J30.
P r i x  de^ Fou gères  (2 ,0 0 0 'f r . ,  3 ,8 0 0  m . ) . —  

1 , O n  t h o  G r e e n , à  M . BuUex’-B r o o k o  {B r o -  
q u é r o ) . ' , . ■

Non placée : Cour d'Amour,,, tombée.
Pari niutuei à-5 fr. : 6 fr.'SO.

F r ia n d is e  ; 3 , F a u v e t te .
N o n  p la c é s  : E u i la ,  E p i  d 'O r , E x  M a n d a ­

r in e . )
P a r i  m u tu e l  à  10  f r .  : G a g n a n t , 36  f r .  P la ­

c é s  : U rn e , 17  f r .  5 0  ; -F r ia n d is e , 23  fr .
P r i x  de M e lu n  <2;000 f r . .  2 .900  m . ) .  —  î ,  

F r a r iç o is , à  M . J . -B ,  [ je p a u lm ie r  J . M e q u l-  
g n o n ) ;  2 , l 'c u i l l e  d e  C h o u ;  3 , F a n n y .

N o n  p la c é s  : F a d a , F a n t a is ie .
P a r i  m u tu e l à  10  f r .  : G a g n a n t , Ij?, f r .  50. 

P la c é s  : F r a n ç o is ,  11  f r .  5 0  ; F e u i l le  d e  C h o u , 
1 2  f r .  *

P r i x  de B e a u v a is  f2 ,000  f r . ,  2 ,8 0 0  m .) .  — 1, 
E ç i ja ,  à  M . G a r d o n  { L ib e r t } ;  2 ,. E d i ^ n . ;  
E s t im é e .

N o n  p la c é s  : E c la ir e u r ;  E r o ld in e , F u s a in .
P a r i  m u tu e l  à  10  f r .  : G a g n a n t , 72  f r .  50. 

P la c é s  : E c î ja ,  24  f r .  5 0 ;  E d is o n . IS) fr .
P r i x  de M â c o n  (2 ,0 0 0  f r . ,  2 ,300  lA .}. —  1 , 

D a m e  J e a n n e , à  )M. C a r d o n  (L ib e r t )  ; 3 , E te n ­
d a r d  ; 3 , E c u r ie n n e ,

P a r i  m u tu e l à  10 f r .  : G a g n a n t , 17 fr .
P r i x  de B o rd e a u x  {5 ,0 0 0  f r . ,  2 ,300  m è t . ) . ,—

1 , E le c ta , a u  h a r a s  d e  F o u g è r e s  (C a u c h a r d )  ;
2 , E g a y é  ; 3 , E v in c é e .

N o n  ’ p la c é s  : E s t r a g o n , D o n  C é sa r , D o r o -  
n.io, E tou rd ij, E d e l w e i s s , . L o u s t i c ,  D io c lé s ,  
E o le , E v e il lé e ,  D ip lo m a t e ,  E b o u r i f fé ,  .S p o r - 
t iv ( ‘ , E p in a l.

P y r i  m u tu e l  à  10  f r .  : G a g n a n t , 59  f r .  50. 
k la c é s  : lO lecta, 23  f r .  5 0 ; E g a y é , 65  f r . ;  E v im  
c é e , . 2 8 f r .

P r i x  d e  B a r - le -D iic  (2 .000  f r : ,  2 ,8 0 0  m et.)-. 
1, E ly s é e , à  M . J . T h ib a u l t  -(Ed. J a m e s ) ; ’ 2, 
E r i c  (b  ; '3 , D a n ie l.

N o n  p la c é s  : F o u i l le  a u  P o t ,  F le u r e  d ’A v r i l )  
S a u te r e lle , D a r n ô ta l , E c la t a n fc ,  H u ir o i i ,  E i^  
m it e ,  D a r l in g .

P.ari m u t u e l  â  10  f r .  : G a g n a n t , 3 7  f r .  50. 
l ’ ia cé s  : E ly s é e , IG f r .  5 0 ;  lOric B , 22  f r . ;  D a r  
n ic l ,  21 fr .

P r i x  d 'A rrh s  (4 ,000  f r . ,  2,-’ k l0 m . '.  —  1 , F r e d  
L e y b u n i ,  à  M . G. R o u s s e a u  (T a m b e r i ) ;  2-, 
F i l le  d e  l ’A i r ;  3 . F lo r e m d a .

N ul) p la c é s  : F r a n c œ u r , F u c l is ,  F o u g u e u x , 
F a u v i l le ,  F le u r e t te .

P a r i  m u tu e l  à  10 fr .  G a g n a n t  : 8 8  f r .  50 , 
P la c é s  : F r e d  L e y lm r i i ,  20  f r .  5 0 ; F i l le  d o  
l ’A ir ,  13  f l ' . ;  F lo r e iie ia , 20 f r .  5U.

A ja x .  ~

-• L ’ é q u ip o -s e -c o a l fK w é i^  -iloné- d^. ,M M . A . 
R o u le a u -e t 'R o s s ig m .i l ,  qf- dc'UF. T.. B o u c h é . ' .

A in s i  que ’ n o u s  L a v u iis  ex i)i;sè , le s  p r e ­
m ie r s  a s s a u ts  d u  n ia t c l i a u r o n f  l ie n  m e r c r e d i  

-so ir , à  la  .Kalle. R o u le ;îu . Le,s' ([uatre- r e i ic o u -  
Ir e s  d é c is iv e s  su m n t  d is p u té e s  je u d i  a n -c o u r s  
d e  n o t r e  a s s a u t . -E lles , m e t t r o n t 'a u x  p r is e s  
M M . L .  B o u c h é  e t  R al.iau , R o s s ig n o l  .et D e 
S m e d t , a u  fleu ret-; e t  M M . L .  B o u c h é  et- D e 
b m e d t , R o s s ig n o l  e t  D e  B e l, à  l ’épéie.

N o u s  r e v ie n d r o n s  d ‘i c i - l à  . s u r  c e  m a tc h , 
p o u r  'en d é fin ir  p lu s  e x a c te m e n t  le s  c o n d i ­
t io n s  e t  la  p o r té e . R a p p e lo n s ' s e u le m e n t  .a u ­
jo u r d 'h u i  (|u 'il c o n s t itu e  l 'u n e  d e  n o s  g r a n d e s  
é p r e u v e s  a n n u e lle s .

Il a p p a r t ie n t  à  la  F é d é r a t io n , ([u i l ’o r g a ­
n is e , e t  q u i  v o n t  b ie n , d a n s  la  c ir c o n s t a n c e  
a c c e p te r  l 'i io s j i i t a l it é  d u  F ig a r o ,  où  e lle  n a ­
q u i t .  N o u s  a v o n s ,  à  ce tte  o c c a s io n ,  fa i t  p o r ­
te r  d e  d r o i t  s u r  n o s  li.stns le s  n o m s  d e  t o u s  
le s ' m e m lu -o s  d e s  b u r e a u x  e t  c o m it é s  d e s  S o ­
c ié té s  e t  C e r c le s  d 'e s c r im e  p a r is ie n s  fé d é r é s  
d o p t ,n o u s  p o s s é d io n s  le s  a n n u a ir e s .  E u  c a s  
d 'o u b l i ,  n o u s  p r io n s  le s  in té r e s s é s  d o  l io n s  s i­
g n a le r , a v a n t  le  -16 a u  s o ir ,  le s  o m i.s s io n s  
q u 'i l s  a u r a ie n t  le  d é s ir  île v o i r  r é p a r e r , c e  
q u e  n o u s  n o u s  e m p r e s s e r io n s  d e  fa ir e .

J e h a n  S e p tim e .

y i f -

TIR
 ̂ C erc le  du B ois-de-B ou logn e

L e  c o m it é  d u  c e r c le  d u  B o is -d e -B o u lo g n e  a  
d é c id é  (| u e -le  g r a n d  p r ix  d e  P a r is  s e r a  d is -  
]>uté le  .'16 ju in  e t  <(uo le  g r a n d  p r ix  d u  B o i s -  
d e -B o u lo g n e  se ra  t ir é  le  1 8  ju in .

E u e  a u tre  é p r e u v e  tr è s  im p o r ta n te  se ra  
d is p u té e  a u  s ta n d  d o  la  p e lo u s e  d e  M a d r id  : 
le  g r a n d  p r ix  d e  F r a n c e , d o n t  la  v a le u r  se ra  
d o  1 0 ,0 «0  fr a n c s .

L 'e n t r é e  s e r a  d e  150 f r a n c s .  liO  p r e m ie r  
c la s s é  r e c e v r a  6.r>Oi) f r a n c s  ; le  d e u x iè m e ,
2 .000  f r a n c s :  le  t r o is iè m e , 1 ,000  f r a n c s ,  e t  le 
q u a L rién ie , 500 fran c?^

Q u a n t  a u  t r a d it io n n e l  g r a n d  p r ix  d u  C e rc le , 
i l  .sera t iré  le  8  ju in  e t  d o té , lu i  a u s s i ,  de
10 .000  f r a n c s  d e  i>rix.

P a u l  M a n o u r y

’n 'e s t - i i ’i>asj..< îe.,'p lns, u ii -p e u  r a id e  d e - fa jr e  
p a y e r 'c e  p a ssB g e  d e s  fo r t if le a t io n s ., q u a n d  
d é jà  du  paye- im e ' in d e m n ité  d e  r e t o u r '?  C e 
dc 'v ]-a it ê ir é  L u u  o n  l 'a u tre .
- 11 y  a  m ie u x -o n c o v e  : a u  d e là  d e s  c o m m u n e s  
iiiim éd ia tQ Ju eiit  a t te n a n te s  à  P a r is ,  lo  v o y a ­
g e u r  q u i  î ib a m lo u u e  s o n  aut.o-ta.xi .à  'V d lc -  
d '.\ v r a y . p a r  e x e m p le , d o i t  p a y e r  :

1® U n  f r a n c  d 'iu u e m n ilé  d e  r e t o u r ;
2® E t o iiliii  'c in q u a n t e  c e u t in ic s  p a r  k i lo ­

m è tre  s u iv a n t  le .t a b le a u  d e s  d is ta n cies  é ta b li  
p a r  la  P r é fe c t u r e .d o  p o l i c e . .

11 y  a  là  «  u n  f r a n c  »  v r a im e n t  e x c e s s i f .  L e  
v o y a g e u r  p a y e  com m e, s 'i l  r e n tr a it  a v e c  la  
v o it u r e ,  e f  p a r 's u i t e  d e v r a it  ê t r e  e x o n é r é  d e s  
ta x e s  q u i  c h o ie n t  s u r  c e lu i  q u i  n e  la  r a m è n e

■Jlais 'd a n s  c e  (tas, j ' y  s o n g e , e s t - c e  q u ’ en  
v e r t u  d e  la  d é c is io n  p r é fe c t o r a le ,  p u is q u e  lo  
v o y a g e u r  p a ie  la  v o it u r e  ju s i fu ’ù  s a  re n tré e  
d a n s  P a r is ,  u c s e r a i l - i l  p a s  ju s t e  d 'e n te n d r e  
q u 'i l  s o it  d isp cn .sé  d o  r i i id o m n it é  d e  p a s s a g e  
d e s  'f o r l i t jc a t io n s  '?

H* ^
L e  s i le n c e  d 'u n e  .v o itu r e  e s t  g é n é ra le m e n t  

d o  b o n  t o n ,o t  c e  s o n t  le s  v o it u r e s  d e  m arciiios  
in fé r ie u r e s  f|ui-se d is U iig u o n l  pai* lo u r J jr u it .  
L a  m a r q u e  C h a r r o n  s 'e s t -a jcp lic iu é c  à  r e n d r e  
s e s  m o d è le s ,a b s o lu m e n t  s i le n c ie u x .

C h a rro n , L im ited ^  7 , ru e  A m p è r e , à  P u te a u x .

L E S  A R M E S i ,
Le match fra n ço -b e jg e  et l’assaut .du  »  FIgarQ »

L ç s  .é p r e u v e »  q u i  a.yaieuL p o u r  o b je t  la  d-ô- 
s ig n 'a l io i f  d u  -tn iis iè m e . m a itr o  .( le  l'èq .n ip e  
f r a n ç a is e ,-e n  v u e  d u - m a t c h  f r a n c o - b e l ^ ,  se  
s 'on t té r m iiiè c a -h ie r  à  la  8 à lle  R o u le a u , o it 
e l le s  a v a ie n t  c o m m e n c é  d im a n c h e  d e r n ie r .

'V o iç . j  r é n s e m b le  d b  le u r s ,  r 6 'su lta fs ,-;.p .a i‘ 
v ie t p ir e s  le i ,d é fa it e s  ,
.* * Fleutot Epéiî - Total-■ ,Class‘

MM. V. D. V. n. V.. D.
L. Bo'ticlié . ............. 4  > 3 • -r. '(V- 1 0  ' 3 J.T-;
M illfit ........................... 5 2 4 2 0 4 2 "’
A . B o rg é s ................. .. 6  1 . 2  5 8 5 3“
D. B audat................... 2 5 •'i 2 6 7 4"
L e fr -a n c ..................... : 3 .4 • 1 fi 7 i»
B i 'tt fn fe ld  fils ........... i  3 1 5 5 8 6*
G a lle t ............................ 4  3 1 5 5 8
C arrieboh  fils ............. 0  '/ n 1) » U 8"

' AUTOMOBILISME
M . d c .S e lv e s .  p r é fe t  d.o la  S e in e , a  p r is ,  on  

l ’a  d it .  u n  a rrê té  s u p p r im a n t  p o u r  le s  a u to ­
ta x is  l 'in d e m n it é  d e  p a s s a g e  d o s  fo r t i f ic a t io n s  
Id r s q u o  lo  v o y a g e u r  r a m è n e  la  v o it u r e  d a n s  
P a r i s . .

O n  ü t  à  l a  d é c is io n  p i-é fe c to ra le  u n  H ym })a- 
Ih iq u e  a c c u e i l  ; e l le  nn .dtu it lin  à  u n e  a b s in v  
d i lé  e t  à  u n  a im s  ; d o  r i ie u r im s e  m e s n n ',  le s  
jo u r n a u x  s 'e m p r e s s è r e n t  d 'a v is e r  le s  P a r i ­
s ie n s , r a v is .
’  (k u ir te  j o i e ,  c a r  t o u t  d o  s u ite  Ic.s d iflIcu U é s  

c o m m e n c è r e n t ;  le s  c o n d u c t e u r s  d e s  a u to -ta x is  
c o n t in u a n t  à  p e r c e v o ir  . l a  t a x e  a b o l ie .  D o s  
in c id e n t s  fâ c h e u x  so  p r o d u is ir e n t  n a lu r e i le -  
m e n f ; n o u s  e ii  a v o n s  eu  le s  è d i o s  p a r u ju c l -  
q i ie s - i in s d e  n o s  le c te u rs  a  q u i  d e s  ch u u fl'o iirs  
a v 'a ie n t  d é c la r é  ig n o r e r  la  s u p p r e s s io n  d o n t  
i ls  ) )a r la ie n t .

C ’e s t  aii.ssi ifu 'o n  a v a it  o m is  d e  j ir é c is e r  —  
d é ta il  e s s e t il ie l  —  (fU(î le  b<ui a rrê té  d e  51. d o  
S e lv e s  n 'é ta it  c x é c u t o i j e . . .  ( [u 'à  c o m jd c r  du  
1 "- m a rs .

C o d é la i é ta it  n é ce .ssa irc  p o u r  p e r m e ttr e  
a u x  C o u q ia g n it js  d e  j'n od itier  le s  t a r i f s  q u e  le 
c o n d im te u r  d o i t  rrunettre- .an v o y a g e u r  e t  de 
c h a n g e r  le s  j i la i ju e s  (pii^ f ix é e s  daius l 'in t é -  
r ie n r  d e s  co 'û p é s , le  r e n s .c ig n o n i s u r  c e  q u 'i l  
d o i t  p a y e r .

" D a n s  q u in z e  jo u r s  dun'è, e t  s e v i le m e n i ,n o u s  
n o  4iay(;r.uus p lu .s lo  p a s s a g e  .d e s  f o r t i i i c a -  
t in n s .

M a is . . .  n o u s  c o n t in u e r o n s  à  p a y e r  d e u x  
d itu ts  q u i - s e  c u m u le n t  (ît q u i ,p a r  c o la  n n n n e , 
s o n t  d é s e s p é r é m e n t  e x o r l) ita n 1 s.

J 'a i  ^siglla[é c e s  jo u r s  d e r n ie r s  l ’a b u s , —  
..v r a im e n t  iu b ilé v a b ît ! a u J o u r (l 'l iu i -  - q u 'i l  y  a  
''à -e x ig e r  d u l ’a i is ie n  -q iii 's 'e n -v a  a u  b<>is'de 

I lo u lo g n e  .;en a u to -ta .x i la  ta x e  d o  p a s s a d e  
d e s  fo r t it ie a t io n s , e t ' i 'in d e m ii i t c  .de r e to u r , 
(■ im plante c e n t im e s  p o u r  la  p r e m iè r e , u n  
f r a n c 'p o u r  là  s e c o jid e . ;

, 1 1  e s t  in o u ï  ( ju c  le  ,-Bi,)ls., so it-.C '^ A sid éré  
c o m m e  é ta n t  h o r s  .P a r is ,  n 'o s t r c e  p a s , m a-is

L e  ])h is  a n c ie n  g a r a g e  d 'a u to m o l^ ile 's  e t  le' 
m ie u x  . iu s t à h b 'p e u t -ê t r e ', '.e s t  c e lu i  d e  M M . 
B o n d is  e t  G tc , 45 ,' a v e n u e  d e  la  G r a n d e -  
A r m é e , P a r is ,  O u  y  t r o u v e  (le  s u ite  d e s  v o i ­
tu r e s  n e u v e s  e t  d 'o c c a s io n ,  t o u s  le s  a r t ic le s  
d e  s p o r t , c y c l i s m e  ( c y c le s  G la d ia t o r ',  t e n n is , 
f o o t b a l l ,  p a t in a g e .

A t e l ie r  d e  rép a ra t io n , c é lè b r e  p a r  s e s  t r a ­
v a u x  m é c a n iq u e s  d e  lia n te  p r é c is io n  'e t  g a ­
r a n t is . L o c a t io n  d e  v o it u r e s  d o  lu x e  C h a r r o n  
e t  R e n a u lt ,  à  la  jo u r n é e  e t  a u  m o is .

T é lé p h o n e  : 651 .78 , 651 .79  e t  667.50 .

L e s  d e r n ie r s  p e r fe c t io n n e m e n t s  e x is te n t  
s u r  le s  c h â s s is  L é o n  B u llé c , d u  M a n s , r é p u ­
té s  ju s t e m e n t  c o m m e  le s  p lu s  s o u p le s ,  le s  
jd u s  s i le n c ie u x  e t  le s  m ie u x  c o n s t r u it s .

S u c c u r s a le  d e  P a r is ,  49, ru e  d e  Y il l ie r s ,  à 
N c u i l ly - s u r -S c in c .

St* *
R e n a u lt  p r é s e n te  a u  p u b l i c ,  e n  1909, le s  

m o d è le s  s u iv a n t s  <pü s o n t  e n  v e n t e  à  la  
l iu i is o n O n th e n in -C h a la n d r o fG a ë ta n  d e  K nylV , 
d ir e c te u r  , 4 , .  n i e  d e  C h a r tr e s , à  N c n i l iy  
ipr.u-te M a illo t )  : '8 , 0  o t  10 /14  c h e v a u x . 2 - i-y -  
l in d r e s , 10 ;'14 , -12/16. 1 4 /2 0 , 2 0 /3 0 , î l5 /4 5 - c lr '-  
v a u x , 4 - c y l in d r e s ,  5U-CÜ c h e v a u x , U -cy iin - 
d re s .

* * *
A u  2 'l% le s  C h a m p s -E ly s é e s  s c  t r o u v e  le  

lu x u e u x  h a ll d 'e x p o s i t io n  d o 'l a  S o c ié t é  L o r -  
r a in e -D ic t r ic h .

T ou s- le s  m o d è le s  d e s  c é lè b r e s  a te l ie r s  d e  
I m n é v i l l c -A r g e n t e n i l  y  s (jiit  r e p r é s e n té s  c l  
p e u v e n t  ê tre  e s s a y é s .

* * *
Pœ nault, 10,(14 H P , 4 c y l in d r e s ,  r a v is s a n t  

p e t it  (V m pé-iim ousiiK -*, l iv r a is o n  im m é d ia te . 
B a n q u e  A u lo m o b i i e ,  -10, ru e  C a s t ig l io n c .

;èf=.!r
'T-a voitureRe Sizairc c-t Naudin, 3,950 

francs, 79, fuo'Lounnel, Paris.
* * *

" p o u r -a V u iv  d a n s  d e s  c o n d ilU m s  c x l r c m e -  
m c i it  a v a n ta g e u s e s  u n e  v o it u r e  L é o n  B o llé e , 
d u  M ans,- o u  u n e  d é s  m e r v e il le u s e s  v o it u r e s  
légères- Z e d e l  1909, il . fa u t  s 'a d r e s s e r  ù  M . 
■Vendel, a g e n t -d ir e c t ,  2 0 , r u e  B r u n e i,  P a r is .

' Tjà S o c i ( 'lé  d e s  a n c ie n s  E ta ld is s o m e n ts  
R iv a l t a  e t  C io , 11 , ru e  d e  B e r r i ,  j ie u t " 'l iv r e r  
d e -s u ite  le s  v o it u r e s  M nr-s, ra n lia rd -I ..e .v a s s o r  

''et R 'o u à n lf, '" 'f i ïb (lè Ie s  ' î ’909 , 'liT ix ' m tfi'Ilotirc^' 
c o n d it io n s .  .

Petites Annonces
6 francsL a  L i g n e . . . .̂........; V '................  - - - ........

P a r  D ix  iîîiû.rtiOHs ’ow C inquante lignes" ,5  francs
\ Les_jAnnen,ces)à 5  francs  la  ligne  c o n ce r n e n t : 
1» IJ In d u s lr ie  e t  le s  Fonds dê  commerce ;■
2® L es Occasions, VEnseignem ent,-les. E m plo is  

e t le s  Gens de m aison;
3® Les Locations;
4® L es bourgeoises.

ï
l^OLI E S-D R A M A T IQ U E S „(T él. 437.01). -  8  h . 1/2. 

V éron iqu e .' P A L A I S  D E  G L A C E
OMEDTK R O Y A L E , 25, r. Gaum artin (Tél.307.35). 

.J .L’E (lrc 'àon ; IÎpnrietf.o,X )uleSavan;agès'de 
la lecf''® ;K n càm ara (les '; Turliitu ’tu ch apeau ia jto ila .
L ;T.ü3'J.2i3) i TGôsjpurs de2à7h. utdeOh.àminuit.

T R IA N O N -LY R IQ U E . -7  8  h .' 1 /2 . —  B occa ce . (T.58D.H)
H IP P O D R O M E________ Monde. InG“ ;Maur<''«DeTia-z

(luttes); G.(1er Mèylan;Mat.jPud:clini.fêti

C
LU N Y  (T él. 807.76). —  8  h. 1 /2 . — M oulai'd  s’ d- 

nu-inoipe ; P lu m ard  e t B arnabe.
T A 1 T I >  T?T17'P1?T  O uverte d e  10» dn m atin à la  
l U L t i  J b l r  r  Ij Ij  n u il;.B A R a u le ''e l3 ®otage5 .IllE JA ZK T (T él. 274.91). —  8 h . 1/2. 

d e  m a sœ ur.
L ’E nfant

L a  L ig n a  a  trenle-siæ lettres TpH E A TR E  M O LIE R E  (T é l. 419.32). — 8  h . 1 /2 . — 
La M aison  du  B aigneur.

km MONDAINS
A v i s  d e  M a r ia g e

PLAISIRS PARISIENS
P r o g r a m m e  d e s  T h é â tr e s

A R D .— M in u it .— T ou s le s  jo u r s  : S ou pers. 
M ercred is  et S am edis : R ed ou tes  fleuries.

S p e c ta c le s , P la is ir s  d u  jo u r .

M A T IN E E S

nH EATRE L Y R IQ U E  M U N IC IP A L  (G A ITE ) 
{T él. 129.09). —• 3 h . 1/3. —  Isadora  D uncan.

B erg ère , 22

S O IR E E

(T él. 102.59). -  La 
Revue des Folies- 

ableaiix , de M. P --L . f'LKRs. 800 c o s ­
tum es. — M iss C am pton . L en clu d , Cl. F aurens, 
C laudius, P ou gau d , M aurel, M orton  et M arville .

L a  p re m iè re  i^ A T  i n g  D U D P F D Ü
entente cordiale. U I j I E jO  D l j u l j ü l l l h

P U B L IC A T IO N S  du  d im an ch e  14 fé v r ie r  1909.
^ M. F au stin -H ciiri B r id e t-d ’A utrem ont, con su l 
de F ran ce , et m adam e n ée M aric-S op h ie -A d elin o  
O utrey.

M. Jérôm e-PioiTO  D esp.aiys. con servateu r ad­
jo in t  du m usée C ornusch i. (ils du baron  D es- 
p a tys , ancien  co n se ille r  m u n icip a l de P aris, e t  de 
la  baron n e n ée Jou ve , ot m adam e n éo B c l-D o ro - 
th ('e-B ertlie  B ardac.

IP E R A  T é l. 231.53).— 8 h .Ü /0 .-^ M o n n a  V a n n a ; 
Javotte.

D em ain  : Relâche.
' ' M ercred i : A rm id e . ,

V en d red i : S ignrd .
.Samedi : M oom a  T a n n a  ; Javotte.

O L Y M P I A
T élé i)h . 244. 68

O L Y M P I A

A liüxia o t  son  Conte fan tas tiq ue  ; 
les  Dansexises ÆOmhves et de L u ­
m ières  D oü on gh  ; Une heure  
de r ir e ,  p '  B a ron ,les  S leodes , e tc .; 
Tankv.:a'i e t  la  trou p e  im p . chin»®.

M . E dou ard  T -irron. ca p ita in e  d 'é ta t-m a jor  du 
g é n ie ,-e t  M lle M arie-L ou ise-E m m a-C am ille  D ay- 
niard. -

F R .âN Ç A IS (T él. 102.23). —  8  h . 1/2. —  Le F oyer . 
M ardi et jeu d i : L e  Jeu  de l ’a m o u r et du  

■ h a s a rd ; le F libusU xr.
M ercred i et v en d red i : L a  F u r ie .
Sam edi : L e  F o yer.

_________ o p ‘ ®: P o lin . S iilbac, M ax M orel, R ou v ie -
res ,F ré jo l7L eja l,C arvey ,A “ »T h ibàud,L ucyM ürgf.r .

»PE R A -C O M IQ U E  (T él. 416.55). — , 8  h . 0 /0 . ~  
Le Jon g leu r d e  N otre-D am e ; le s  N oces  d e  

Jeannette.
M ardi e t  sam edi : P ellèas  et M elisande. 
M ercred i : iV e r lk e r .
Jeudi : L a  Tdsca.
V en d red i : C arm en.

(T él. L ’I Io s te ll^ ie

M. P ie rre -H o n o ré  IV illanger. lieu ten an t au 
1 2 " rég im en t d o ' ch asseu rs à  ch eva l, tlls d e  'M. 
B ollan ger, c o lo n e l en  retraite. <it rie m adaraé néB. 
D usaol, e t  M lle Jean n e-M ario-A dèle  Jouve.

M . R oh ert-P a u l-L ou is -M a ric ’ M iraiilt, lieu te­
nant au 8 '  b a ta illon  d e  cliasseiirs à  pied,' o t  M lle 
N ioo le -F ra n cû ise  I le n in , fille d e  M. Ilen in , c o lo ­
n el en retraite, o ff le je r  d o  la  L é g io n  d ’h on n eu r, 
e t  de m adam e n ée B ou va licr .

________de la B e lle A n ü a ',  B rian za ; D ubois et
del P ra t ; L u xeu il; B l .d e  P au n ac e t  1 5 attractions.

M. M a rie -Josen h -G oorges G autier, lieu tenant 
au 8* rég im en t d e  d ra gon s, e t  M lle  I lcn r ie tto -

10U L IN  RO U G E (T. 508.G3).—  E nV air,m ess ieu rs!
rcv .3 a ct.,2 0  tab. : M "  Gougflt..Dambrine,LiOBae, 

C ro m e ly n ck ; M “ « »L e b crg y , G uerra, Gillrst, D alba.

P A R I S I A N  A

IDEON (T él. 811.42). —  8  h . 1/2. -  
' M ardi : L ’Arlésvenne.

M ercred i, je u d i, v en d red i, 
G raw ls.

■ A n droraaqu e. 

sam ed i ; Les

, com peM €,fant. opér> ''àg^ spect.: 
M aud d 'O rby , G abin , S a idreau , P arisette , C. A vril.

rlIE A T R E  S A R A II-B E R N H A R D T  (T él. 810.13). 
8  11. 1/2. —  B ob ém os ; la  F ille  d es  R aben s- 
tein .

____ G irier, D elm arès, J“ ® D iryg, Dutar{j,
D orv ille , d o  T en der, B arally , R éth oré,D en an ce»etç.

M arie-M adelein e P ea u  d e  Saint-G illes.
M. H enri Gros, d o c te u r  en dro it, e t  M lle H en ­

riette-M arie  D ev in , fille  d e  M. D ev in , an cien  
b â ton n ier  do l’ o rd re  d es a v oca ts  d o  la  Co.ur 
d ’.appel de P aris, e t  do m adam e n ée B erü ’n - 
C am vet.

M. R en é-M arie  M ercier , fon ction n a ire  co lo n ia l, 
e t  MU(5 C aro lin c-B éatrice -B ei'n ad ette -Josép h iu e- 
I Io n r ie t tû -E u g é û ic -L o u is e -M a d e le in e -M a r ic  de 
R o q u e fe u il e t  du  B ou squ et.

•VLU’ID K V ILLE  (T él. 102.09b —  9 h . 0/0. — L e  Lys.

B A R R A S F O R D ’S A L IIA M B R A , 50, rue de Malte 
(T . 900.10). — 8 '* l /2 .—  S cèn es d e  la  v ie  aux 

cou rses  en A m ériqu e , G aletti e t  ses  s in ges, etc.

M. Goorgcs'-.André. T liore l, in sp ecteu r d es finan- 
' • 'I l e ............. ... .........................c e s , e t  M lle  RônéO  M asson , flltc ’ d e  Al.’ ^Iasson , 

ph arm acien , in sp e cte u r  cio l ’ai'iTiéû-, offleioi*. d e  ta 
lé g io n  d ’h ou n eu r, et do-niîulan'ie n ée  AVillaurae.

AVIATION
L a  C o m m isB io ii  aérita in u  h i ix lo  s 'o s t  rô d ii ie  

p o u r -e x a i i i i i ie r  la  p lu s  gran de! p a r t ie  d e s  r è -

M. Jean-M arie A V oh lgom u th ,'avpcat,_  e t  M lle 
Gerniaino Ilattier.

M. P io rro -A n to in e -G u sta v o , .M onccaii. a rch i- 
le e to  d ip lôm é du gou vern em en t, et M lle T h érèse - 
Y yon n e-M arie  R fgâu lt, tille  d--̂  M. R igau lt, ai-chi- 
t'écte. g ran d  p r ix  de R om e, ch e v a lie r  d e , l a  L é ­
g ion  lyhonneur, c i  d e  m adam d n ée T lievch on .

OFFICIERS NIINISTÉRIELS

A V IS
A  CCS annonces est appliqué  

u n  T a r i f  dégressif, dont les 
livuv d im in u a it  en  ra ison de 
l'im portance des ordres.

A D J V D IC .iT IO N S
P a n s

/  .ACT. LIHHR. f  if Gkxér'® V oit‘' " A i;to.mobiles 
h  1.^3: â a d .i.é tu d c  Charpentier, n ot.. 16 .av. O péra, 
25 l'évriP rfi9 ,4h .t.r .p récises.e îi9 fots .M . à p *  10^ par 
act. [P u h lica lio n  l iu t le ih ^ n n e T e  o / f  'Ibjanv.OO.

V EN TE an P a la is , le  6  mai-s 1909, 2 heures :
DE n  DITE « E X T E R N A T  

DE LA R U E  DE M A D R ID »,

M t , i s R . » : M A D R I D , 5 , 7 , t O - ^ G 4 ,
ru e  de. Vienu^c, 2,'>‘ et. 2S bis et ru e  d 'Edim bourg, 
I l  et 2.7'{VI11" arrondiss*), eii deuo-. lots : i" "  lot. 
ru e  de M a d r id , 5 e t 7  et ru e  j/c  Vie7inc. Conten®»
J» k-ycAA m èt. V aste  bâtim ent, consii-iictions d i- 

v e rse s , cou r. M ise à  p* : 1 ,5 0 0 ,0 0 0  l'r.
2* lo t  : ru e  de M a d r id . 10 et 14 e t  ru e  d’E dhn- 
bourg. O  /  Q A  m èt. V astes con stru ction s , cou rs,bourg. Q  /  O A  5  estes  con stru ction s , cou rs, 
Conù® 0 * 4 : 0 1 / .iardin. M ise à ji* : l .(> 0 0 ,0 0 0  fr.

S'ad resser  à  M'' B r i 'NET, avou é, e t  â M. M én au e , 
ad m in istra tem -ju d icia ire . 44, r. d os  M atluirins.

P r o v in c e

V E N D R E , an P a la is  d î .jiisfjce , à  T ou rs, le 
20 février' ItKty, h e u re 'd e 'm id i. e». -i lois, avec 

fa cn lié  d e  réun ion  pa rtie lle

I l  G R A N D  I M M E D B L E  A  T O U R S
d ’une su p er llc ie  d o  'J,3(k) in q , p ou va n t con v en ir  
à  com m erce , in du strie , e tc . C om prenant V.-ASTES 
BATIM EN TS, cou rs  idan tées d ’a rbres, serv itu des, 
etc.,-Mises à  p r ix  : 7.500L iO.OOy, 5t),00Üf ot 17,5Ü0L

P ou r ren se ign em en ts, s ’a d resser  à  M" Brunet, 
.avoué. 95. rue dos Petit.s-Chanq'is.Pari.s: M. M é­

nage.- ndm in istrateur jud ic.ia iro.-45 , -rue des M a- 
tliur-iiis, à  Pari.s,.et à  M" M in u a c d , a vou é  i  T ours.

LECTURES
A n n u a ir e s

HT
liX i-’l U .cl 

DES

C H A T E A U X

i ir U U lU  
DES

C H A T E A U X

E d itio n  1908rl9D9. — 35,000 
uom.s -e t  ad resses ’ d e  tons 

.les .p ro p r ié ta ire s  d o  ch â ­
teaux d e  F ran ce , ca ste ls , 
dom ain es, e tc ., etc.

C lassem ent par nom s d e  p ro ­
priéta ires. — C lassem ent 
p a r  d ép artem en ts. Album 
lU nstré de 300 g ra vu res  en 
cou leu r, p ian s.

Prix ..................  20 francs.
La Fare, éd^5o,Ch»««-d’Antin. 

— T é lé p h o n e  : 147.49. —

AVIS CQRllNERr.lAUX
In d u s tr ie , F o n d s  d e  C o m m e r c e

C OMM.ANDITE C inquante m ille  fratic.s  dem an­
dée pou r ex ten sion  (l'a ffaire sérieu se . e n i)le in o  

p rosp érité . I l  ne sera  pus répondu a u x  ageJices. 
E crire  R . G. 9. au F ig a ro .

(F A IS O N S  RECO B liaAN DÉES
E x p e r t -J o a i l l i e r

L ou is  SOURY', 10, p l. d e  la  M adele in e . T e l. 154.98.

G a r d e s -m a la d e s

Gardf.-mai.ades-mass "̂ di]>b Moore, 40, r. d ’A r to is . 

A l im e n t a t io n

MENU
O uhhajle . Ycrchis  

R àstigais
Ifo iiia rd s  à  la  F>’ançaise 

F ile ts  miq^x-o îs a u x  haricots verts  
Bécasses a n  fu m et 

P â té  de foie, gras  
S alade  de légu^ncs 

R ocher de glace  
P etits  fours  

Café
C herry  B ra 'ndy  H ynand  Fockinh

VINS
S a in l-M a rc e u u x  c arie  d’o r  v e ry  d ry

g le m a ii ls  -p ou r le s  é p r e u v e s  d ’ a v ia t io n  d a  
r a im è e  1900.

E l le 'a  a d o p té  le s  r è g le m e n ts  d e  la  C o u p e  
G p r d o n  I h 'u n e t l  lfX)9 (a v ia t io n  q u i - s e r a  c o u ­
ru e  a u  c o u r s  d o  la  S e m a in e  d e  R e im s , d o n t  
e lle  a  è ^ 'a le m cn t a c c e p t é  le s  rè g le in en t 's . • >
- -C o s  d e u x  gra iido .s  é p r o u v e s  s e r o n t  c o u r u e s  
a u  c h a m p  cio c o u r s e s  d o  D ()tîién y  d u  22 a ij 
29  a o û t ,  so u s , lo  p a lr o i ia y o  o f f i c ie l  d e  l a  G o iq - 
m is s io n  a é r ie n n e  m ix te .

a  ré é lu
VÈLO CIPÈDIE

r /U n io n  C y c l is t e  In te r n a t io n a le  
c o m m e  s u it  s'on Itu rea u  p o u r  1909 :

P résident. .M. E m ile  do B e u k c la e r ; f ic e -o r é .
s id a d .  .\ L -P ilade C a rozzi; secréta ire  .g énéra l, 
M . Paul R ou ssea u : trésorie r, M r P 'ernand C oli- 
g n o p  ; secrétaire ad jo in t, M . L éon  Brciton.

T.a r é u n io n  d u  V é lo d r o m e  d 'H iv e r  a  d on n é ' 
le s  r é s u lta t s  s u iv a n t s  :

P r ix  de Rad. n e lt'S ô O  niètres. —  I , C larke? 2, 
.M oi-eili; 3. I>elago.

Course.pour.'iuite. —  R ctt ich  b a t  B erth et qu ’U 
ré,joint au  5« k ilom ètre .

M a td h  J iu tt le r-P a re n t, 50 kilom ètres. —  1, 
Nat. Buttlo'r, en  3(5’ '.iS.

M a tch  B erlh e i-S e ig n e u r, 25 kilom ètres. — 1, 
B e n h e t.

L ’a l le m a n d  S ta b e  a  b a t t u  le  r e c o r d  d u  kilo,-, 
m è tr e  é ta b l i  h u it  jo u r s  a v a n t  p a r  R e t t ic h .  R  
a  f a i t  l ’ 1 5 ” 3^5 c o n t r e  i ’ 15”  4 '5 .

R U G B Y  ' ■
A u  P a r c r d c s -I * r in c e s  le  S ta d e  F r a n ç a is  a  

b a t t u  p a r  19 p î i in ls  à  8  l 'A s s o c ia t io n  S p o r t iv e  
F r a u ç a is o  q u i  ju s q u e  à  l à  m i-t e m p s  e u t  le  
m e l i lè u r  p a r  8  p o in t s  à  3 .

J..e m a t c h  c ô m p t a it  p o u r  le  c h a m p io n n a t  
d e  P a r is .

ASSOCIATION
A  C h a rcn ito n n e a u , l ’é q u ip e  (lu  C e rc le  A t l i lô -  

t h ju e  d e  P a r is  a  b a t t u  p a r  3  b u t s  à  r ie n  l'é* 
q u ip e . 'a n g la is c  d o s  T u n b r id g e -W e l l s ,

COURSES A PIED
L e  C r o s s -C o u n t r y  iu t c r n a l io n à l  o r g a n is é  

h ie r  p a r  l 'A j i f o ,  d a n s  le  b o i s  d e  S a in t -C lo u d , 
a  é té  r e m a r q u a b le m e n t  s u iv i .  V ic t o ir e  f r a n ­
ç a is e .  L o u is  B o u c h a r d  a , e n  e ffe t , b a t t u  p a r  
150 m è tr e s  e n  1 l i. 2 ’ 2 7 ”  2 /5  le  c h a m p io n  an^* 
g la is  A ld r ir ig n . D a n s  le  c la s s e m e n t  p a r  é q u ip e s  
l a  p r e m iè r e  p la c e  e s t  r e v e n u e  â  l 'U n io n  A th lé^  
t i q u e  de' P a r is .

SPORTS D ’H IV E R
C on cou rs de sk is  d e s  V osges

I .c  C.lub A lp in  F r a n ç a is  o r g a n is e , a v e c - l a  
c o l la b o r a t io n  d e  s e s  s ( îc t io n s  d e s  H autes-* 
V o s g e s  e t  V o s g ie n u e s , le s  S o c ié té s  d e s  S p o r ts•e
d 'h iv e r d e  (iérard iiK ^r, d e s  S k ie u r

es s p o  
l’ s  (le •la

H a u le -A le iir l.h e , d e  S a in t - I d 'b  le s  autrcîs 
sp e iè tè s  (le, G ô r a r d m e r  e t  d o s  V o s g e s ,  u n
t 'Ion con rs  r é g io n a l  d e  s k is  ( lu g e s , b o b s le ig h s ,  
p a t in a g e )  à  G é r a r d m e r  p e n d a n t  le s  21 , iSi e t
2 3  fé v r ie r .

L e s  é ((u ip e s  d u  7® çorii.s  p r e n d r o n t  p a r t  à  
CCS é p r e u v e s . ' .

A  r j s s n c  d u  c o n c o u r s ,  e x c u r s io n  'e n  t r a î ­
n e a u x  à  la  S ch lu (d it .

d u
L o s  e n g a g e m e n ts  s o n t  r e ç u s  à ,P a r is  (30 , r p e  
1 B a c ) ,  à  (-rérardm u r o u  à  S a in t -D ié  ju s -

m e m b r e s  d u  G lu b  A lp in  Frauçai^s, à  titrp^ iu -  
d iv id n c l  e t  d e s  So'oiiH és d o  s k i ' v o s g le n n e s

M é d e c in e ,  P h a r m a c ie

Le M e ille u r  to n k î.üe e st lo  V IN  COCA M A R IA N I

HOTELS RECOBlIiniiaÉS
A L L E M A G N E

B E R L I N .  -  H O T E L  K A I S E R H O P
W IL H E L M  P L A T Z . -  C E N T R E  M ONDAIN

VOYÂ&ES ET EXCURSIONS
P a q u e 'b o ts

M O U VEM EN T

C h e m in s  d e  F e r

C H E M IN S  D E  F E R  D ’O R L É .iN S

A

C
dys T a rifs  sp écia u x  G. V . n°* 2 et 102.

Ks b ille ts  con serv eron t leu r durée n orm ale da 
va lid ité  lo rsq u 'e lle  exp irera  après lo 24 fé - 
v rior.

RENSEIGNEMENTS UTILES
L a  Sa in te  de  dem .aîn : .Sainte Ju lienne .] ■

M a r ia g e s

iVRIAGES R IC H E S . P aris, P ro v in ce , E tranger, 
M®®BonviER,ô4,r. D unkerque (Patsniée)30»an*V

Im p r im e u r-G é ra n t : Q U IN F A R D .

P aris , Im prim erie  du  F ig a ro , 26, rue D rou ot. ,

V
A R IE T E S  (T el. 410.50). — '8  h . 1 /4 . —  Un Mari 
'  trop  m alin ; à 9  h . : le  RoL__________________ GA ITE -R O C H E C IIO lJA R T (T . 406.23). -  

E t  a lors  ?... revu e en  13 tableaux.
8 h. 1/2.

R
EN AISSAN CB (T él. 437.03 e t  437.59). 

LlOiseau b lessé .
9 h . 0/0.

T H E.4TRE R E JA N E  (T él. 599.71). 
p ou r  répétition  gén éra le .________

R e lâ ch e

lO IT E  (T él. 285.10. — 0''l/2. -  Fursy; A llo u e  
I A cflW i-e...:Lyse B e k t y .J. M oy, M .-T.Berlta, 

?T T D C ''V  M évisto a în é : E dm ée Favart, Y v . Maô- 
' U X ilJ  1  ie c , P . C lerc, Casa.

NOUVEAUTES (T él. 102,51). 
I U ne G rosse A ffaire.

8  h . 3 /4 . -

|ORTE SA IN T -M A R T IN  (T él. 437.53). 
La F em m e X ...

8 h . 1/2.

I  U N E R O U SSE , 56, 6 <» Clichy  (T é l. 587.48). 9M /2. 
I j d . B onnaud, N um a B lés. L u cy  Pezet. L ’Épopée, 
de Caran d 'A c h e .— /fitCo)!- tance! r o v u o e n u n a cte .

T H E A T R E  L Y R IQ U E  M U N IC IP A L  (G A IT E ) 
(Tél. 129.09). —  8  h . 1 /4 . — La D am e b la n ch e .

G Y M N A SE . — R e lâ ch e .

T

T H E A T R E  G R E  V IN . — T ou s le s  jo u rs , à 3'’  e t  àO**, 
M iq u e tte e l sa m ère. A 'ia  m atinée d e  Feus* 

la C 'en d rce tled d .— F aut.2 f.en tré e m u sé e co m p risô .

iI-IEATRE ANTOINE (T él. 436.33). —  8  h . 3/4. — 
Lo P o r te fe u il le ; les  Jum eaux d e  B righ ton  ; 
l 'A u b erg e  rou ge. ' ______

P ro c lÀ o u vertu re .— De
D I A B L E ' '* ^ 'C O R P S  bon s ch an son n iers.u n e
b on n e  revu e, de jo l ie s  flammes dans un jo l i  cadre.

rrH E .4T R K  M ICH EL, 38 e t  40, rue d es M atharina 
1  (T él. 163.30). —  9 h - 0 /0 .

.lo 'P o t là i l le r
L a  C om para ison  ; 

F eu  la 'M ôre  d e  M adam e.
T IH. P A N TA SIO . 5. B^ M ontm artre (T.139.36). 9 h . 

F a n ta s io ; In fo r tu n é  je u n e  homme, e tc ., etc.

f H IA T K L K T .('ré l. 102:87). ^  8  h . i/4 . 
J A ven tu res de G avroch e . '

Les S .-^LLE f i T j  I D D  A Cl 9 h- — C iném a d ’art ;
T .2 4 9 .8 0 L 'r l n r i l l - A i j  la 'l 'o s c a ;  d e ’ D'amas à  

M edim . V is io n s  d ’O rien t(cou l'')..M at'.jcu d .d im .fèt.
PAL.A IS -R O Y A L . -  R elâch e.

lTH EN EE _(Tél. 282.23).—  8 h . 1 /4 .—  G a b y  se  
U ;Q iarie ; .à  8  h . 3/4 : A rsèn e Lupin .

GR.4.NDS m T D A V Ü T  CON CERT E T  G I- 
M AG.4.SINS U U r A l r i l j  n e m a t o g r a p h b  
tou s les jo u rs  d e  2 h. 1 / 2  à 6  h ., sauf le ,d im an ch e.

kM BlG U  (T él. 436.31). -  8  h . 1/2. 
I  M on de  d ’u n  G am in d e  P aris.

Le T ou r  du

[Ü U FFES-P>IRISIEN S ^Tél. 145.58). 
L es D eu x -L oges  ; 4 lo is  7, 28.

8 h . 1/2.

jkjOUVEAU C IR Q U E  (Tél.- 241.84). —  8  h. 1/2. -  
I l  A ttract. sensation'®**. Le p lu s  beau hussard de 
F r a n c e ,o p ‘® a crob a t. M erc .jcu d .d im .fê t .m a t.2 ''l /2 .

r lIE A T R E  D E S A R T S  (T él. 586.03).
R e lâ ch e .

0  h. Ü/0. - C I R Q U E  M E D R A N O

G r a n d - g u i g n o l  ( l é i .  2 2 8 .3 4 ). —  9  h . —  u n  
C oncert ch ez  les fou s ; G udule ; C hez A gath e  ; 
J q sd o e  est fa ite ; le  P u its  n® 4.

Attract'®®» nouv'e».M at. à 2hl/2, je u d is ,d im . et fêtes.

CA P U C IN E S ’ (T él. 156.40). -  9-h.O/O. -  L a M -Z ; 
J .Ift M èdoclu  d-iï c œ u r ; O G u é U '.A n  n eu f, reV.

fltilE .A TR E  M E V ISTO  (T él. 113.60). — 8  h . 1 ,2 . -  
J.* Liq'u-ido'ûS',; T îu an d T A m ou r s'amus'e -la Sai-

-  son  d es p o ires  ; in  R ép rou vé .

H A G E N B E C K  s h o w  (Cieque  de  P a r is ), av.de  L a  
A/o«e-,/''ic(i!'we/.T‘ lessoirs,à8 '^3 /4 ,g '‘ '*représent. 

8 3 o u rs ,25l io n s ,1 5 t ig .,e t c .,  e tc . D Lm .jeud.fàt.m at.

W B A H iN  BAL. — (T . 2(H.92). — L es « L ittle-G ob- 
b lers >1. Sam edi jiroch a in  : Fcti.- d es  C lodochoa.

M-îr'agqs : lo-Tom -
p le  h in d o u ,la F o ré l enghaut.

ieTHERMOGENë M APliE J ,  CO
Rue Boudreau (près l'Opéra)

D É M É N A G E M E N T S  
et G A R D E -M E U E E E S

H U IL EA N T IR R H O SD E
I N D B E M M E

H0U)/EAU REMÈDE. GUÉRISON CERTAINE

m m  d e s  H É M O R R H O Ï D E S

PRÊTS S U R  T O U T E S  
G A R A N T IE S

rf^Iypothè^ues, Unes Prapriitis 
Usufruits — Sucosssioua — T lires nominalifs — «tt.

B a n q u e  P A R I S - I i O N D B B S
........  -  -  • - - 1 .2 9 9 -8 '

I eara'stis.
1 5 ,  R u e  D u p h ot, P a r la -T é l .  2 9 9 -8 1  

liirn à vavrr il’ai'mtrp. -  Jiise-étiflii trara'Bti#.

U n jo u r  P ie r r o t  s en ta n t a u x  p o u m o n s  une g i i t e .  
B ien  v ite  s 'a p p liqu a  la  O u a te  T h erm ogèn e. 
L ’e f f e t  fu t  su rp ren a n t, e t  n o tre  a m i P ie rro t  
VU d es  g e r b e s  de f e u  ja i l l i r  d e  son  g o u lo t .

L E T H E R M 0G É K E “ ""‘ " ' * ‘" ' “ ’etguérltenunenuit 
T O U X , R H U M A T IS M E S ,  L U M B A G O S ,  
T O R T IC O L IS ,  P Q Ih T S  OE COTÉ, ETC-

il'flsi uü; [<mède isciie it gioÿre, ne dé/ansevt ai'euAS.litlMUiÆ
E^vent^an^toutes^pJ^^g^^.laDfcUe : t - 6 0

n

Embailasc fait par des ouvriers expétimeotés 
Expédition de Mobiliers

DANS TOUS LES PAYS DU MONDE
~'aste Garde-Meubles ' Réception et livraison de bagages 

DEVIS FRANCO SUR DEMANDE

U  FLACON : 10  FR. ; LE 1/2 FLACON : 5 FR.

PHARMACIE NORMALE 19, rue Drouot..PARlS
e t dans to u te s  les b on n es p h a rm a c ie s .

in trodu it en A llen iagm
B R E V E T  F R A N Ç A I SN ous avon s l 'in le n b o n  d e .v cn d i-e  le 

dft notre S ociété , b i-ovct m agnifiquom ont
Offres, sous T . M . S99, à  H a a s e n s te ia  e t  V o g l e r ,  A .  G ., '

laleiirs AmêriGahies
V. SIMONETft C>0

(Téléph. 200.45)" 9, Rue PA$QUIER.^PARI8.

H a m b o u r g

duDocl^ H U M P H R E Y ,  de N E W -Y O R K
60 en&ieB de sraad Succès en Amérique

GUÉRIT GRIPPE, INFLUENZA,
RHUMES, mmm, c a t a r r h e

Pliarm acio tlorm als ai bonnoa P harm acies. 
TRAITÉ COMPLET
icisr

ilTÉ COMPLET é m i s  et franao par l'Agencs Cdnfirali 
' IXurope : DELA 8AUE, 9 . Rue ifes Moulins, PARiS.

E  X  I
M a ri

G r E  E
de Fabf'ique

H fo, e  fT .t'lf2  
caisses de un

A L 'O L IV B Ü R
T a i r “

D ' O f l  C. 1 8 3 3  
Argr. H xp. f^aiv. 1 8 6 7  o t  3SS9

ftilo. S fr;; i 't 'k r îo , 1 l'r. 50', oii'lhtc. porccl'. blanc.-(Franco ParisK lin 'France Bxpéd.'Frûfiro 
ou  six li® do 1 1® contre mamlat do 7 £r. ou 32 fr. 50. adr. à COLMEL 70.. rua da RioolL PARIS»

i n d i e n n e s

D£

G R I M A U L T & C '^

fon t d is p a ra ître

ASTHME.0PPRESSI0N
INS0MNIE.CATARRHE

Dan^ fo u tss  ées P h a rm a c ie ^
VENTS EN GROS

S.Riie Vmcnne, PHRIS

q u 'a u  :M fé v r ie r .
L a  U o m p a g n io  d e  l 'E s t  n m t e n  m a r c h e , l e s  

21 , 2 2  o t  21) fé v r ie r ,  t ic s  t r a in s  p a r ta n t  da 
N a n c y  v ia  E p in a l, à  5  h . 50  d u  m a t in , a rH y é a  
à  D é r a r d m o r  à  8  Ji. 31 . D é p a r t  d e  G é r a r d m e r  
à  8  lio u ru s  d u  s o ir ,  n iT iv é o  à  N a n c y  à  11 lieu *  
rcH.

U n e  r é d u c t io n  d e  50  0 /0  e s t  a c c o r d é e  a u x

p a r  10 . a in s i  ( {u 'a u x  p a r t ic ip a n t s  a u x  é p re u ­
v e s .  J U lle ts  v a la b le s  d u  1 6  a u  28  f é v r ie r .  D es  
w a g o n s  (iii^ects p o u r r o n t  ê tre  a c c r o c h é s  lo  
s a m e d i  2 0 .a u . t ra in  p a r ta n t  d e  P a r i s à lO  h ..l5 ,

F r a u tz -R e ic h e U .

F reem an tle , 12 février.
A R M A N D -B È IU C  (C. M. M .i, a llan t on  A u stra liô , 

e s t  a rr ivé  h 1  h . soir.
R io -d e -J a n e iro . 12 février. 

Y A N G -T S E  (C. M. M .). a llan t au  B résil e t  â 
La P lata , est parti à  3 h ., so ir .

D akar, 12 fév r ier .
A M A Z O N E  (C. M . M .); v en an t du  B résil et de 

La P lata, est parti à  10 h . s o ir ._____________

l ' occasion  des F êtes du  C arnaval 1909, 1» 
C om pagn ie  d 'O rléans ren d ra  v a la b les  du 
.ieudi 18 au dern ier tra in  .du m ercred i 24 -fé - 
vi-ioV, les  b ille ts  a ller  e t  retou r ord in a ires  à 
l 'r ix  réduits, déliv i'és aux  p r ix  e t  co n d it io n s
H.‘ S T.-ifiCs !ijnéi--.in.iiv Cl V  -nos ini>

R É D j
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